Ceux qui profanent la fa- 
mille n’auront pas la paix; 
seule la famille chretienne, 
respectueuse de la loi du Crea- 
teur et du Redempteur, aidee 
par la grace, a la garantie de 
paix. 

PIE XII 


29ieme annee 


LE 

NOTRE FOI! 



IOTE 

NOTRE LANGUE! 


PRINCE-ALBERT, Sask,, mercredi le 1 3 decembre, 1 939. 


On ne refait pas la societe 
chretienne avec des remedes 
“ empiriques ou irieme avec 
Jes sacrifices d’ordre materiel. 


5 w 'n refait chretiennes les so- 
ites par des idees et des 
Samples. 

Mgr CHOQUET. 
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NOMINATION DE DEUX NOUVEAUX EVEQUES CANADIENS 


NN. SS. ALEXANDRE VACHON ET 
ARTHUR DOUVILLE 


ArchevSque et eveque coadjuteurs d’Ottawa et de 
St-Hyacinthe 


On annonee la nomination de 
Mgr Alexandre Vachon, recteur de 
1’Universite Laval de Quebec, coni¬ 
ine archeveqiie-coadjuteur d’Otla- 
wa et archeveque titulaire d’Aery- 
da, ainsi que la nomination de M. 
Public Arthur Douville, superieiir 
de PEcole Apostolique de Levis, 
coniine eveque-coadjuleiir de Saint- 
Hyacintlie el titulaire de Vila. 

Mgr Vachon a ete pendant plu- 
sieurs annees doyen de la faculty 
des sciences el professeur titulaire 
de chimie analytique a l’Univcrsi- 
le Laval et maitre es art de cetle 
institution dont il devenait le rec¬ 
teur au mois d’avril dernier. 

Ses connaissances s’elendent tou- 
tefois bien au dela du domaine 
scientifique comme l’attestent la li¬ 
cence en pbilosophie et le doctoral 
en theologie qu’il obtenait au debut 
de sa carriere universitaire. Aussi, 
Tuniversite d’Ottawa lui decernait- 
elle il y a quelques annees un doclo- 
rat honoris causa “in utroque jure”. 

Le prestige personnel de Mgr 
Vachon, joint a ses qualiies d’liom- 
me de science et d’organisateur, 
lui a vatu les titles les plus ele¬ 
ves et les honneur les plus ap- 
precies dans les societes savantes 
du Canada et de l’etranger. 

Membre de PAcademie cana- 
dienne St-Thomas d’Aquin; mem¬ 
bre de la societe Cliimique de 
France, membre de POffice des 


recherclies des pecheries du Ca¬ 
nada, membre du conseil national 
de recherclies, membre de POffice 
provincial des recherclies, presi¬ 
dent de l’Acfas 1932-1933, Mgr Va¬ 
chon fut tour a tour appele a la 
presidence generate des deux plus 
grandes associations de chimistes 
du Canada, “The Canadian Institu¬ 
te of Chemistry” el la “Canadian 
Chemical Association (Mgr Vachon 
est d’ailleurs le seul Canadien fran- 
yais qui ait ete president de celte 
derniere association). Ces deux as¬ 
sociations le deleguerent meme of- 
ficiellement a plusieurs reprises 
pour les representor en Europe et 
aux Etats-Unis. 

Parmi les autres hommages ren- 
dus a Mgr Vachon, mentionnons le 
doctoral es sciences honoris causa 
qu’il recevait de Puniversite de 
Montreal en 1936 de meme que l’in- 
vitation du gouvernement canadien 
a faire partie du bureau (lc direc¬ 
tion de la societe Radio-Canada. 

Ma.is un temoignage particuliere- 
ment frappant de Pestime dans la- 
quelle est tenu a Mgr Vachon 
par les Canadiens des autres 
provinces, c’est la proposition 
specialc que firent, en 1934, les 
doyens des deux facultes. des Scien¬ 
ces de Toronto et de McGill, MM. II. 
Miller et Johnson, invitant Mgr Va¬ 
chon a faire partie de la Societe 
Royale du Canada. 


Les proprietaires de Winnipeg 

Veulent la resignation ties commissaires communistes 


WINNIPEG, — L a Ligue des pro- 
prietaires de Winnipeg par la voix 
de M. T. M. Miller, secretaire de 
l’association, vient de demander au 
comite directeur de la Commission 
scolaire la resignation des commis¬ 
saires communistes A. Bilecki et 
William Ross. 

M. Miller a accuse le Mid-West 
Clarion, un journal communiste 
d’avoir attaque certains commissai¬ 
res. M. Miller a cite un article qui 


aurait ete ecrit par Ross et dans 
lequel le commissaire Adam Beck a 
ete critique. “M. Ross et M. Bilecki 
sont membres du parti communiste 
du Canada et sont affilies au gou 
vernement russe”, a dit M. Miller. 
“Us doivent leur allegeance ni au 
Canada ni au Roi, a ajoute Miller. 
Au noni de la decence et parce que 
je crois qu’il peut y avoir encore 
une lueur de decence chez-eux, je 
leur demande de resigner.” 


LA JUSTE CAUSE DES RELIGIEUX 
EN FRANCE 


PARIS, Plusieurs pretres sont de- 
ja tombes au champ d’honneur: 

21 septembre 1939. — M. le clia- 
noine Ernest Fouchet, directeur des 
oeuvres d’hommes, a Autun. 

27 septembre. — M. l’abbe Arthur 
Bizet, clerc minore de Tregunc 
(Finistere). 

28 septembre. — M. l’abbe Pierre 
Burget, 27 ans, vicaire a Montargis 
(Loiret). 

5 octobre. — M. Jean Gilory no¬ 
vice des Missions africaines, a Lyon; 

_M. l’abbe Henri Beaussier, pro¬ 
fesseur a l’institution Saint-Joseph, 
a Bauge; 

_ M. l’abbe Colin, a Nantes; 

— M. l’abbe Jean-Nicolas Vey- 
naudt. 

23 octobre. — Le fr.fcre Ccsaire 
Jules, mariste. 

Parmi ces heros figurent deux re¬ 
ligieux. M. Fern a n d - La u r en t, qui 
public celte liste dans le “Jour-Echo 
le Paris”, revient tout naturellement 
sur le grave sujet de la legislation 
qui atteint les congreganistes: 

Le religieux n’est pas une excep¬ 
tion. Sa magnifiqne abnegation 
n’est qu’un des aspects de Cunani- 
mite franyaise. 

Oui, le religieux est toui simplc- 
ment comme les autres. Et c’est 
pourquoi il demande a etre traite 
comme les autres. 

Le depute d’Auteuil ne craint pas 
de sc tourner vers un haut person- 
nage. 

Au sein du gouvernement, se trou- 
ve aujourd’hui, par chance, M. 


Champetier de Rihes, qui est, dit¬ 
on, catholique militant. 

Ancien ministre des Combat- 
tants, il connait mieux que quicon- 
que le sacrifice des religieux fran- 
yais; aujourd’uhi sous-ministre aux 
Affaires etrangeres, les dossiers 
sont a sa disposition qui attestent 
les services eclatants rendus par 
eux au prestige national. Il sait les 
lieux oil, sans subsides officiels, ils 
sont les seuls defenseurs de la pen- 



M. ARTHUR PURVIS, (le Mont¬ 
real, president des Canadian Indus¬ 
tries Limited, a ete noinme, a Pa¬ 
ris, president d’un comite anglo- 
francais pour la coordination des 
achats de la Grande-Bretagne et de 
la France aux Etate-Unis, 


Le colonel Drew attaque de front les communistes 


MGR ALEXANDRE VACHON 



Le cultivateur et la guerre 


AUMONIER GENERAL DE LA J.E.C 


Au Grand Seminaire de Gravelbourg 

Le R. P. Lalande termine la visite des cercles Jecistes dans 

rOuest. 


“La derniere guerre a demontre 
une fois de plus qu’aucune partie 
de la population ne donne plus ge- 
nereuserhent ses fils pour le service 
actif en temps de guerre que ne fait 
la population agricole. Elies sont 
nombreuses les fernies cauadiennes 
qui efaient representees au front 
ou dans les services auxiliaires par 
un ou plusieurs de leurs fils et de 
leurs filles pendant la derniere 
guerre mondialc, et elles ne Pont 
pas oublie. Les rangs des differents 


Mardi, le 5 decembre il une heu- 
re du matin, s’eteignait doucement 
M. Alexandre-Louis Charlebois, Pun 
des plus anciens homines d’affaires 
de Saskatoon. 

Muni des secours de la religion et 
cntoure des membres de sa famille 
il rendit son ame it Bieu pendant 
que son cure M. l’abbe Berners reci- 
tait les prieres de la recommanda- 
tion de Paine. Il laisse sa femme 
nee Agnes McBonald, sept filles: 
Lilliane, Josephine, Mme Ch. Craig, 
Eugenic, Jeanne et Marie.-Anne; et 
deux fils Jeffrey cl Martin. Lui sur- 
vivent aussi six freres: Martin de 
St-Paul, Minn., Paul de Belroil, 
Mich., Andre et Eugene, de Red¬ 
wood Falls, Minn., Pierre et Joseph 
de Montreal. Mme Rose Leger de 


see franfai.se;' il sail les pays d’O- 
rient oil une humble ecole des Fre¬ 
res a suffi ii faire reculer l’or- 
gueil allemand et contraint les inge- 
nieurs du Reich ii apprendre le fran- 
yais pour pouvoir se faire conipren- 
dre de leurs contremaitres et ou- 
vriers, anciens eleves de, nos re¬ 
ligieux. 

Que, catholique militant, ancien 
ministre des Combattants, sous-mi- 
nistre des Affaires etrangeres, et 
avocat par surcroit, M. Champetier 
de Rihes ne plaide pas leur cause 
au sein du gouvernement dont il 
esl membre, on s’en etonnerait. Que 
pi a idee par lui cetle cause fut per¬ 
due, on s’en indignerait. 


services pour la guerre actuelle sont 
dejii remplis par une proportion 
considerable d’enrolements ruraux. 
Quand je parle des services que le 
.cultivateur pent rendre par la pro¬ 
duction, je n’oublie pas que lui, de 
meme que les autres Canadiens, oe- 
cupe les tranchees de premiere li- 
gne.” — L’Hon. ,1. G. Gardiner, Mi¬ 
nistre federal de TAgrieulture, dans 
une conference a l’Union des pro- 
ducteurs du grain a Winnipeg. 


A Saskatoon 


Montreal est la seule soeur qui lui 
survive. 

11 etait cousin de feu Mgr Ovide 
Charlebois, O.M.I., Eveque de Le 
Pas. En 1906 il fonda ici la firme 
“A. Charlebois et Cie” qui a figure 
dans tout ce qui s’est construit d’im- 
portant a Saskatoon depuis plus de 
trente ans; citons; l’Hopital St-Paul, 
les immenses elevateurs a grain du 
Gouvernement, l’hotel Bessborough 
et tout dernierement la Gare du C. 
N. R. qui ouvrira ses portes la se- 
maine prochaine. 

La generation des premieres an¬ 
nees (hi siecle doit se rappeler 
d’Alex Charlebois alors brillant 
joueur de Lacrosse, sport qui 
a cetle epoque avait atteint son apo¬ 
gee dans 1’Est du pays; il etait Pune 
des etoiles des clubs de 1’Est On¬ 
tario. 

“Alex”, comme il etait gencrale- 
ment connu, ne comptait que des 
amis dans tous les rangs de la so¬ 
ciete. La bonne humeur et une su- 
rete de jugement quasi infaillible 
sont les traits dominants de son 
earactere. Le coeur sur la main, 
toutes les institutions religieuses, 
philantropiques et sportives de la 
ville ont profite de sa generosite. 

Sa belle maison de la Saskatche¬ 
wan-Crescent avait le cachet patri- 
cien des vieilles demeures bour¬ 
geoises oil Ton se sent chez soi des 
qu’on en franchif le seuil. Il avait 
aussi une autre magnifiqne residen¬ 
ce a Victoria, B,C. ou il prit re- 


Le Reverend Pere Lalande, au- 
monier general de la J.E.C., vient 
de terminer la visile des cercles de 
jecistes dans l’Ouest. 11 fut recu 
dans toutes les institutions d’educa- 
tion de Gravelbourg. Le Grand Se¬ 
minaire eut sa part. Pendant une 
heure et demie, le c.onfereneier en- 
Irelint les eleves sur le veritable 
sens de TAction Catholique. 

Apres avoir fait ressortir com¬ 
ment nous vivons dans un monde 
ego'iste, Taumdnier general base 
TAction catholique sur le precepte 
de charite. Si c’est un devoir de 
donner des biens corporels a celui 
qui en est depourvu quand on est 
plus riche que lui, la meme obliga¬ 
tion exisle de faire partager a d’au- 
tres ses richesses spirituelles. Cela 
suppose d’abord que Ton en a pour 
soi-meme. 

Comme le meilleur moyen d’ap- 
prendre ce qu’est TAction Catholi¬ 
que, le conferencier exhorla les 
etudiahts du seminaire, a la prali- 
quer actuellement enlre eux au se¬ 
minaire. C’est le souci constant du 
salut et de la saintete de ceux qui 
nous entourent et qui menenf la me¬ 
me vie que soi. Cela se fait surtout 
par Texemple, la cooperation mu- 
tuelle ii se sanctifier. En pratique 
cela veut dire une foule de petites 
industries naturelles et surnalurel- 
les. Le vrai militant de l’A. C. n’a 
pas de repos tant qu’il reste un 
membre de son groupe ouvrier, a- 
griculteur ou eludiant, qui n’appar- 
lient pas au Christ cent pour cent. 
Pour arriver a cela, le conferencier 
cita une foule d’exemples oil des 
membres de toutes les classes de la 
societe se sont servis jusqu’a This- 


CHARLEBOIS 


fuge avec sa famille pendant de 
nombreux hivers. 

Pendant plusieurs annees et jus- 
qu’a dernierement il cdait president 
de l’Association Liberale de Saska¬ 
toon. Sans remuer un doigt pour la 
rechercher, Alex Charlebois jouis- 
sait d’une popularite surprenante 
dans les milieux les plus divers et 
les plus inattendus. Il ne faisait pas 
mystere de sa nationality et Tun de 
ses mots les plus connus etait; “You 
can’t keep a Frenchman down.” Il 
possedait a un rare degre l’expres- 
sion pitloresque et la formule lapi- 
daire. 

Alex Charlebois etait un membre 
assidu de la paroisse frangaise des 
SS. Martyrs Canadiens. Son service 
fut chanle par M. le cure Lueien Be¬ 
rners assiste de M. l’abbe J. O’ 
Leary et du Rev. Pere Larose, O.M. 
I., un arm des premieres heures. 
C’est en prevision du trop grand 
nombre d’assistants que ses fune- 
railles eurent lieu a la cathedrale 
St-Paul. L’affluence qui debordait 
du vaste temple explique mieux que 
ce que nous en avons ecrit jusqu’a 
quel point cet homme droit, since¬ 
re, genereux et joviajt avait conquit 
tous ceux qui une fois avait traverse 
son chemin. 

“Le Patriote” offre a la famille 
Charlebois et aux paroissiens des 
SS-Martyrs ses regrets profonds et 
demande a ses lecteurs un souvenir 
dans leurs prieres pour un compa- 
triote qui a fait honneur a sa race. 


ro'ismc (et cela sans sorlir du de¬ 
voir d’etat )des moyens surnaturels 
et naturels d’une vie donnee pour 
les autres: le sacrifice de soi, Texem¬ 
ple, la parole, l’ecrit. Ils se sont 
atteles a la tache d’amener, un 
par un, leurs camarades de vie a 
vivre du Christ. Les militants de 
cetle trempc augmentant, bientot 
leur nombre souleve la masse, car 
Bieu dans le secret fait son oeuvre 
I/Action Catholique dans son prin- 
eipe, n’est pas autre chose que 
l’Evangile pratique tout entier. Si 
nous sommes vraiment les membres 
du Christ, nous devons nous irntno- 
ler avec Lui pour la Redemption du 
monde. C’est ii chacun tout d’abord 
de se demander comment il peut 
christianiser davantage chacune de 
ses actions. Il est si dur aujourd’hui 
de vivre en chretien toute la jour- 
nee. Pour diriger sa vie spirituelle 
chacun a besoin du pretre et doit 
s’en faire aider. 

Le Chanoine Cardyn, fondateur 
de la J.O.C., rencontra la pensee de 
S. S. Pie XI, quand il b&tit sur l’ex- 
perience son systeme d’A. C. L’ex- 
pose qii’il en fit au Pape dans une 
audience personnelle arracha ii Pie 
XI cette parole: “Enfin, voila quel- 
qu’un qui parle de sauver “la mas¬ 
se”. (le common des homines). Be 
tout temps il se trouva des par- 
ticuliers qui eurent a coeur le sa¬ 
lut de leurs freres. par une action 
individuelle: ce fut de Taction de 
catholiques fait “au petit bonheur.” 
Aujourd’hui, il faut de TAction Ca¬ 
tholique concertee, organisee. Voila 
ce que forme “cet ensemble disso¬ 
ciations dans lesquelles les laiques 
(Suite a la page 5) 


LA DEUXIEME DIVISION 
DU CORPS EXPEDITION. 
NAIRE 


OTTAWA, — On croit que le mi- 
nistere de la Befense nationale an- 
noncera au cours des prochaines 
semaines la composition de la deu- 
xieme division du corps expedi- 
tionnaire canadien. 

Comme pour la premiere divi¬ 
sion, les regiments seront choisis de 
fa^on que toutes les parties du pays 
soient representees. 

La seconde division comprendra 
quelque 20,000 homines. 


DISCOURS A 
SASKATOON 


Betes depravees et brutes san- 
guinaires qui o>it leur quar* 
tiers-generaux a Moscou” dit 
Drew 


Au cours d’un discours qu’il pro- 
nonyait vendredi soir, devant les 
membres du Canadian Club de Sas¬ 
katoon a l’Hotel Bessborough, le 
lieutenant-colonel G. A. Brew a de¬ 
clare qu’il ne pouvait y avoir au- 
cune paix possible avec “ les betes 
depravees et les brutes sanguinai- 
res qui ont leurs quartiers-generqux 
a Moscou.” Le colonel Brew a lan¬ 
ce une vigoureuse attaque cOntre le 
communisme dont le vrai earactere 
a-t-il dit vient de s’affirmer au grand 
tour oar “son agression traitre et 
brutale contre la petite Finlande”. 
“Tous les peuples civilises devraient 
dire en des termes les plus empha- 
liunes uu’ils n’auront plus desor- 
mais rien a faire avec les criminels 
communistes ni avec la Russie”. 

“Pour mq part a ajoute M. Brew, 
jo romprais immediatement toutes 
relations diplomatiques avec la Rus¬ 
sie parce que cela nous permettrait 
de inetlrfe les agents de Moscou 
dans ce pays la ou ils doivent etre, 
e’est-a-dire en prison.” Apres les 
applaudissements prolonges qui 
ont souligne ces remarques, M. 
Brew a continue en disant: “Nous 
avons trop longtemps montre en fa¬ 
vour de ces gens une etrange to¬ 
lerance. Ils sont les agents d’un pays 
qui a declare la guerre a la civilisa¬ 
tion. Ces gens sont les agents d’un 
pouvoir hostile et etranger. J’ai 
heaueoup moins peur des Rouges a- 
charnes que de ceux qui se donnent 
des airs de mentalite superieure en 
louangeant toujours la Russie et ce 
qu’ils appellent le “systeme russe”. 

“Le dictateur communiste Sta¬ 
bile, a voulu que la France et CAn- 
gleterre detruisent TAllemagne pour 
en tirer profit Staline attend avec 
une patience asiatique que les na¬ 
tions civilisees se detruisent les li¬ 
nes les autres afin de substituer l’es- 
clavage communiste et le paganis- 
me asiatique a la civilisation chre¬ 
tienne.” 

“Le danger qui vient de Russie a 
encore dit le colonel Brew, est 
heaueoup plus l’infiltration dans 
les pays civilises des doctrines 
■communistes immorales et destruc- 
trices que Taction militare.” 


MOSCOU, 5. — La Russie, a-t-on 
appris aujourd’hui, suivra Texem¬ 
ple de son alliee, TAllemagne, en se 
relirant de la Societe des Nations. 



Les enfants de Leopold III: les princes BAUDOIN, ALBERT et la 
princesse JOSEPHINE. Le president Roosevelt leur a offert l’hospi- 
talite devant la menace de 1’invasion allemande. 


DECES DE M. ALEXANDRE 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le I 3 decembre, 1939. 




W 




IT 


O 






If (foj 



Payez la dette de la ferine, dit M. 
Gardiner, donnez-fui une chance 


“Donnez une chance a la vicille 
ferme”, dit 1'Hon. J. (1. Gardiner, 
nistre federal de T Agriculture, dans 
une allocution au banquet annuel 
de l’Union des producteurs du 
grain, a Winnipeg dernierement. 

“Exaniinons, si vous le voulcz 
bien, “a dit encore le Ministre” la 
situation actuelle des fernies cana- 
dienn.es. .le crois que vous con- 
vieudrez avec inoi qu’au moins 
90 pour cent des choses essentielles 
a la vie sur la ferme v ont eie mis 
avant la derniere guerre, a l’excep- 
tion peut-etre des nouveaux dis¬ 
tricts qui viennent seuleinent d’etre 
colonises. II senibie done que le mo¬ 
ment soit bien cboisi, au commen¬ 
cement de cette guerre, pour fa ire 
mi inventaire 1 complet ei chcrclier 
le moyen de consolider pluiot que 
de devcloppei' nos travaux et nos 
possessions. 

“Qu’il me soit permis d’en tirei 
une conclusion: c’est que la vieil- 
le ferme a trop sou vent servi a four- 
nir les fonds necessaircs it l’entree 
dans la vie d’un des membres de 
la famille plutot qu’ii consolider la 
situation des personnes tpii doiveni 
rester sur la ferine.” 

Soyez do; c, envers ■ voire 

ferme, donnez lui une chance. De- 
barrassez-lit de ses dettes et four- 
nissez-lui tin materiel raisonnable 
et de bons bestiaux. Une ferme or¬ 
dinaire degrevee de dettes, fournit 
de meilleurs moyens d'existencj 
pour son proprielaire que la plu- 


! • al i des travaux que l’on pent frou- 
ver autour de nos villcs et de nos 
villages. Une ferme hypothequee 
jusqu’a la garde est coniine une 
meule suspendue autour de cou des 
personnes qui vieillissent. Nous a- 
vons fait trop souvent I’experience 
au cours de ces huit dernieres an- 
nees. 11 y a trop d’honunes et de 
femmes agees de 50 it 60 ans qui 
sont restes seuls sur la ferine, au¬ 
trefois remplic d’enfants; ceux-ci 
ont deserte la campagne, lie lais- 
sant ii leurs vieux parents qu’une 
ferme hypothequee. 

Ce n’est pas la faute de la ferme 
et ce n’est pas non plus la faute des 
prix que nous avons obtenuS. Pen¬ 
dant la periode de bonnes recoltes 
et de bons prix qui va se produire, 
les cultivateurs seront obliges de 
garder comnie capital d’exportadon 
une ulus grande part du revenu an¬ 
nuel qu'il no Pont fait entre 1911 et 
1930. Certes, nous ne nous atlen- 
dons pas ii ce que les prix des pro¬ 
duits agricoles montent aussi haut 
pendant cette' guerre qu’ils Ton.' 
fait pendant la derniere, mais nous 
comptons cependant qu’ils nionte- 
ront assez lraut pour faire compen¬ 
sation dans unc certaine mesure a 
la terrible depression que nous a- 
vons enduree en ces six dernieres 
annees. Si nos espoirs ne sont pas 
dequs et si nous savons profiter de 
^experience, nous consoliderons 
nos possessions avec tous les dol¬ 
lars que nous pourrons liner de nos 
produits.” 






tabac a 
pipe ... 


Vancouver, Victoria, New Westminster 

Billets en vente tous*les jours jusqu’au 14 mai, 1940. Classes Standard, 

Touriste, Coach. 

Tarif special pour touristes d’hiver 

L’EMPRESS HOTEL, A VICTORIA 


m 


EASTERD CARADR 


Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, Etc. 

Des gares (le Calgary, MacLeod, Edmonton et est a. Fort William et 
Port Arthur inelusivement. Billets en vente journellement, du ler 
decembre au 5 janvier, 1940. Limite de retour — trois mois. Billets 
disponibles pour les classes Standard, Touriste, Coach. 



Minneapolis, St. Paul, Kansas City 

et autres endroits. Des gares de 1’Alberta, de la Saskatchewan et du 
Manitoba (Winnipeg et ouest) seulement. Billets en vente tous les 
jours du ler decembre au 5 janvier 1940. Limite de retour — trois mois. 



Tarifs proportionnellement rSduits ft et d’au- 
tres endroits. Consultez votre agent local, ou 
J. C. Pike, agent regional des passagers A 
Regina; ou J. W. Dawson, agent regional 
des passagers & Calgary; ou W. Horder, 
agent general des passagers a, Winnipeg. 


SLEEP IN 

COMFORT 

DIHJgAT, 

MODERATE 

PRICES 



=a» 



Cette magnifique 
vache Ayrshire, 
“L’Etoile”, ap- 
partenant a M. 
Emile Bonin, de 
Saint-Denis, Ri¬ 
viere Richelieu, 
vient de rempor- 
ter le premier 
prix, dans sa ca¬ 
tegoric, en pro- 
duisant 13,093 
livres de lait en 
363 jours, don- 
nani 547 livres 
de gras. 


j CARNET DE LA MENAGERE 


Comment produire du bon beurre 


Dans une conference qu’il a fai- 
te a la derniere convention dc l'As- 
sociation des beurreries dc l’Onta- 
rio, ii Toronto, le Dr E. G. Hood, 
Ph.D., chef de la Division des re- 
chcrches laitieres du Ministerc fe¬ 
deral de l’Agriculture, a traite de 
qnelques-uns des facteurs qui in- 
flcuncent la qualite du beurre, spe¬ 
cial,ement en ce qui se rapporte aux 
pratiques quotidiennes des beur¬ 
reries. Ge n’est pas tout, a dit le 
Dr Hood, que de faire du beurre 
qui ait un bon gout au sortir de la 
baratte. It taut encore qu’il soil bon 
au moment oil le eonsommateur le 
tarline sur son pain. En spin me, 
e’est le eonsommateur qui est 
l’arhitre definitif, ei si l’on vent que 
le eonsommateur mange plus de 
beurre et qu’ii en redemande, la 
premiere chose ii faire est de satis- 
faire son palais. On peul memo dire 
tine les benefices it rcalisCr sur le 
beurre et l’avenir de l’iiidustrie 
beurriere dependent de cette ques¬ 
tion: satisfaire le eonsommateur, 
pour qu’il soit pret a payer le 
beurre un prix suffisant pour; cou- 
vrir les frais dc fabrication et lais- 
ser un benefice. 

En raison du developpement et 
de la centralisation de I’industne, 
la grande masse du public consom- 
mateur se trouve a une distance 
considerable des centres de produc¬ 
tion beurriere, et it arrive souvent 
que le beurre ait a parcourir au 
moins un millier de milles pour 
lui parvenir. Par exemple, le beur¬ 
re de la Nouvelle-Zelande doit par- 
courir la moite du globe sur une 


dislance d’environ 13,000 milles. 
Au Canada, nous somrai's obliges de 
conserver line grande partie du 
beurre tons les ans a pariir de l’epo- 
que de la production de surplus en 
etc jusqu’a celle oil les approvision- 
nements commencent ii faire defaut 
en hiver. Tonies ees choses mon- 
trent combien il est necessaire de 
produire du beurre de haute quali¬ 
te. 

Quelles sont done ces choses qui 
font que le beurre est plus' ou moitts 
bon? Elies soul nonihreuses. II y a 
la qualite de la creme, la reappari- 
iion des mauvais golds de la creme 
dans le beurre, l’effel de Page de le 
creme sur la qualite Tahioindrisse- 
meilt de la qualite de garde du beur¬ 
re par suite de la deterioration'dc la 
creme, les efforts que lenient les 
fabricants pour faire du bon beur¬ 
re avec de la mauvaise creme; en 
d’aulrcs termes, sacrifier la quali¬ 
te pour la quantile ii tout prix: P : 
causes de la deterioration (cbiini- 
que et bacterienne) et la suppres¬ 
sion des defauts causes par les bat¬ 
teries. De fapon generate, on pent 
dire que les mauvais effets des a- 
gents chimiques et bacterieux sonl 
d’aulant moins prononces que la 
pasteurisation est inieux faite, que 
l’eau du lavage est plus pure el que 
les ustensiles employes sonl son- 
mis a des soins plus sanitaires, ii 
partir du pasteuriSateur jusqu’a 
Temballeur. On petit ameiiorer le 
gofit et la conservation (111 beurre 
de beurrerie en exerpani un rneib 
leur controle sur ees agents. 


A Fapproche de Noel 


L’origine legendaire du poulet frit 


La plupart d’entre nous seront 
d’accord avec M. Thomas, chef d’un 
hotel bien connu v de Montreal, lors- 
qu’il dit que la volaille fournit un 
des mets les plus agreables au gout 
L’une des recettes pour la prepara¬ 
tion de la volaille se ratiache a 
un grand evenement historique qui 
fat l’origine du poulet frit, aussi 
appele “poulet a la Marengo”. Le 
14 join 1800, il y a 139 ans, Napo¬ 
leon Bonaparte, tombant avec la 
rapidite de la foudre sur les Autri- 
chiens, les battit ii plate couiure, 
et pour celebrer sa victoire, ii in- 
vita ses generaux ii rliner avec lui 
ce soir-la: Malheureusenient, la cui¬ 
sine de campagne n’avait pu tenir 
tete a l’avance rapide de l’armee; 
seul le “Chef” de Bonaparle, Du- 
nant, etait arrive dans une voilure 
legere; mais il n’y avait pas de pro¬ 
visions dans la voiture et Dunant 
se trouvait en face d’un probleme 
presque insurmontable. Or, Bona^ 
parte avait dit: “Faites ii diner”, et 
il fallait cofite que coiite faire ii 
diner. Dunant apercut line maison 
de ferme dans le lointain et il en- 
voya immediatement deux braves 
de Tescorle du Premier Consul pour 
voir ce qu’ils pourraient en tirer. 
Il ne restait pas grand’chose a four- 
rager sur la ferme; cependant, les 
vieux soldats reussirent a cerner 
trois poulels qui erraient dans les 
environs et a ramasser quelqiies to- 
mates el quelques gousses d’ail, et 
c’est avec ces maigres materiaux 
que le cuisinier se mit en mesure 
dc se conformer a l’ordrc du Pre¬ 
mier Consul et dc maintenir sa re¬ 
putation. 

Les poulets furent tues, plumes 


el decoupes en loute hate. Dans 
l’intervalle, comme on n’avait pas 
de beurre, on fit chauffer, de l’hui- 
le d’olive dans une casserole sur 
un poele improvise, et en moins de 
temps qu’il le faut pour le dire, ies 
morceaux de poulets mijotaient et 
doraient dans Fhuile. Le chef eut 
l’idee d repandre quelques gouttes 
de brandy sur les morceaux de pou¬ 
let. Le diner tut servi et fort appre- 
ciii par de Bonaparte et ses amis qui 
firent au chef les plus grands elo- 
ges. C’est ainsi que tut crec le “Pou¬ 
let a la Marengo”, ou poulet frit. 



Que pensez-vous d’une belle dinde, 
pour ce cadeau de Noel que vous 
vous proposez de faire a Vos pa¬ 
rents ou a vos amis cette annee? 

* Ri ♦ 

11 ne saurait y avoir de meilleure 
viande ni de viande plus econo- 
mique, au prix actuel, qu’une dinde 
canadienne engraissee avec du 
grain canadien. 

+ * * 

Pendant les quelques semaines qui 
precedent la Noel, et aussi pour lou¬ 
te la periode des Fetes bien enten- 
du, une dinde froide en reserve 
peut fournir le plat de resistance 
du repas a loute reunion speciale. 
+ + + 

A 7 oulez-vous garder le meilleur 
gout possible dans la dinde rotie? 
Faites- la cuire ii une temperature 
d’environ 300° F. et pendant 20 
minutes environ par livre. 


Un oppressant malaise paraly¬ 
sed lout commerce. Le monde en- 
ticr, bale.ait sous 1’etreinte d’un 
imminent danger, da:i; l'attente 
d’un desastr pi”; horrible encore. 

Et Noel aopi: ’ Noel, la fete 

joyeuse des families. 

Fete des enfants surlout on le 
relit Jesus comble les voeux et les 
has. 

Cette uiinee-la chacun devani 
se contenter du strict necessaire -— 
les jouets dispendieux n’etaient pas] 
de mise el meme les bonbons, en| 
trouverait-on? Tail! de malheureux 
demandaient du pain! 

Pourtant!... Celui qui dans son 
amour infini de l’enfance a dil: 
“Laissez venir ii moi les petits en¬ 
fants”, pourrait-il voir sans regret] 
taut de frimousses en larmes devant 
des has vides? 

Que faire, mon Dieu, que faire?] 
Et dn ciel t’inspiration vint! File] 
vint lumineuse. et accessible avec] 
son cortege d’ingeniosite cl de fa-1 
ciles possibllites. 

Ce soir-la, apres le coucher des] 
petits, un conciliabiile reunit tous] 
Its aines. Un programme tut vile] 
elabore et mis :i execution seance 
tenanle. 

Des lors, chaque soir de ce mois 
de decembre, derriere ies portes 
closes de la cuisine s’eleva un bran- 
le-bas extraordinaire. Les lnurs c- 
tonnes virent les choses les plus 
elonnantes! 

Des scies scierent; des rabots ra- 
botereni; des marteaux martelle- 
rent; la machine a eoudre sembla 
prise de frenesie; des relents de 
verriis el de peinture se melerent 
:i des aromes d’epices et de sucre 
en fusion. 

Nulle indiscretion n’etait com- 
mise et chaque matin, la cuisine 
reprenait son air bon-enfant. Seule¬ 
ment une chambre inoecupee, a- 
vait retrouve la clef rouillee de sa 
serrure et gardait de grands secrets. 

Les ouvriers improvises, les pein- 
tres d’occasion, les decorateurs de 
fraichc date, les couturiers novi¬ 
ces, les euisinieres reccntes firent 
des merveilles. 

Dans la chambre mysterieuse 
s’annoncelerent des trains, des voi- 
tures, des traineaux batis avec les 
materiaux les plus divers: boiles 
d’emballage, ferrailles, etc.; des 
raquettes et des skis; des chevaux 
de hois monies sur des roulettes, 
rigides sur leurs pattes loute droi- 
tesj crinieres au vent, harnaches de 
lahieres de cuir, garnies de grelots, 
ram asses quelque part. 

Des minuscules berceaux fabri- 
ques dans des boites a pommes; des 
petites tables, des chaises, des bu¬ 
reaux, des buffets, des boites a 
ouvrage, decores de motifs de fleurs 
on d’oiseaux; pris dans des maga- 
sines ou des catalogues; des brouet- 
tes, des trains, des charriots. 

Tous les fonds de peinture, mis au 
rencart en des temps plus prosperes 
furent requisitionnes et produisirent 
des effets a rendre orgueilleux Tou- 
vrier le plus modeste. 

Des boites, lapissces on dedans, 
l embourrees au dehor ;, foarnii-enl 
des tabourets; des rouleaux ii til 
devinrent des toupies; les ferrures 
de vieilles cartouches, passees au 
feu, puis assemblies deux par deux, 
firent des sifflets ii ebranler les 
tyinpans les plus soli des; ties peaux 
tendues sur les bouts d’un bocal dc- 
fonce donnerent des tambours, la 
joie enfantine se plait ii etre bruyan- 
te! 

La machine ii eoudre, dans sa 
partie, avail produit autant de sur¬ 
prises. Des douzaines de mouchoirs 
de linon, de crepe, de tulle,' enjo- 
lives d’appliques, de dentelle, de 
broderie d’initiales ou de peinture 
furent tires de la boite aux retail- 
les; de meme, des bavettes, des 
petits tabliers des cols, des poignets, 
des jabots. 

Des morceaux dc drap, de vieil¬ 
les fourrures devinrent des casques, 
des mitaines, des berets, des san- 
dales, des toutous, des minous, des 
manchons, des bebes-esquimaux, 
des oursons. 

Des nappes usages, des couvre- 
lits endommages fournirent, dans 
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les bons endroits, des serviettes fes- 
tonnees, brodees on finies d’un 
large ourlet de couleur, cboisi dans 
la precieuse boite. 

Des vieux has de soie formerent des 
poupees, des pantins, d’aritiques 
gilets de laine se transfornierent en 
pimpants costumes de bebe, en pe¬ 
tits chandails tout neufs. 

Une robe de taffeta mauve, qui 
avait vu ses beaux jours, taillee en 
petits centres, fournit une riche 
garniture de bureau-toilette, feston- 
nee d’un filet d’email d’argent. 

Une multitude de coussins de 
loutes formes et de toutes couleurs, 
sortit je lie sais d’ou! ! Tout ce qui 
etait inutile ou inemploye emergea 
des profondeiirs des coffres et des 
a rmoires. 

Des livres d’images furent colo- 
ries, des albums relegues au grenier 
se parerent de cartes postales et de 
photos; des gravures furent enca- 
drees, des cartons forts devinrent 
des damiers, des lotos, des parche-i 
sis, des lmvards. 

Un ancien cadre, representant un] 
pavsage tres c.hinois, s’enriebit de 
poignees niekelees et devint: pla- 
teau-a-the. lies petites chaudieres 
recouvertes de mastic s’incruste- 
rent de debris de verre. de porce- 
laine, de clinquants el dans ces 
jardinieres nouveau - genre, On 
transplanfa de fraiches boutures. 
Des fleurs de toutes sortes furent 
montees. 

Et pendant ce temps, le poele ron- 
flait; le themometre au beau fixe 
marquait “tres chaild” et du four- 
neau sortait un ruissellement de ga¬ 
teaux et de friandises, dont l’odo- 


rant fuinet mettail I’eau ;i la bouche. 

Pour aecomplir ce miracle, les 
recettes des annees d’abondance 
s’etaient metamorphosees; la creme 
etait remplac6e par du lait; le beur¬ 
re trop rare par de la graiss 4 e voir 
meme du suit; les douzaines d’oeufs 
coupees en quatre; les fruits secs 
les ecorces confites preparees sans 
frais avec des fruits sauvages, a la 
maison. 

(Suite a la page 5) 

Nous avez-vous 
trouve un lecteur ? 


PHARMACIE DUNCAN 

A VICNT r: < i:XTRAT,E 

I’KKSCRU'TtO.VS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 

Tcleplione 2155 
NOUS I.IVltON'S 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR" 

Chez tous les epiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 


ANNONCES CLASSEES 

lx- piileinent doll toujour* aeeonipagner la cople de I’annonce; Blnon 
elle ne sera pas InsOree. Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF... 2 sons par mot 


Matt re ou maitresse demandes 

APPLICATIONS seront recues, pour 
maitre ou maitresse, Classe inter¬ 
mediate Village, Grade 4-S-6-7. 
Alentionnez qualifications et refe¬ 
rences Catholique Bilingue. Salaire 
$550.00 par annee. Ouverture Jan¬ 
vier le 2. L.-P. CSt6, sec.-trgs., 

Montmartre, Sask. 


Institutrice deniandee 

INSTITUTRICE BILINGUE deman- 
dee, district scoiaire Pelletier No. 
2652. Ouverture des Classes S jan¬ 
vier. Pour informations s'adresser 
it Mile Marguerite Nallou, secre¬ 
taire, Gravelbourg, Sask. 

Maitresse deniandee 

L’ECOLiEI LAVIGNE D. S. No. 232.4 
demande une maitresse bilingue 
pour le 8 janvier 1940. Salaire 1 
$600.00 par annee. Adresse: Aug. 
Bergeron, sec., Cavalier, Sask. 

Maitresse deniandee 

NOUS VOULONS une maitresse bilin¬ 
gue pour commencer le 8 janvier 
1940. Salaire: $600.00 par ann§e. 
Adresse: Winslow Lake S.D. No. 
2394, Mattes, Sask. 


Instituteui' ou institutrice deniandee 

ON DEMANDE pour' D.S. La Marseil¬ 
laise No. 3327 instituteur ou insti¬ 
tutrice bilingue, diplome de lere 
classe prefers, salaire $650.00 par 
an. Ouverture des classes: 8 jan¬ 
vier 1940. L. P. Hudon, sec.-tr6s., 
Aylsham, Sask. 


Semences demaiidecs 

SEMENCKS DBMANDEES: Alfalfa 
classe ou non classS; aussi Avoine, 
Pois, Feves. 'Etnvoyez un Ochantil- 
lon. Kent and Essex Seed Growers, 
Box 103, Chatani, Ont. 

Hotel Henribonrg 

HOTEL HENRIBOURG,. Albert Car- 
berry, Prop. Repas a toute heure 
— chambres confortables — Hotel 
situ6 sur la route 5*5. 

\ VENDRH 

A VENDUE deux taureaux d'un an 
et quatre veaux enregistrfis Hol¬ 
stein. S’adresser &. l'Orphelinat de 
Prince-Albert. 


Agents demandes 

AGENTS DEMANDES: Soyez agent 
independant pour les produits JI- 
TO, — territoitre exclusif. Deux 
cents produits: The, Cafe, Produits 
Alimentaires, Medicaments, Arti¬ 
cles de Toilette, etc. Sollicitez com- 
mandes pour Noel. Commence?, im- 
raediatement, ^trente jours a. l’es- 
sai. Aucun risque. Renseigne- 
ments et catalogue gratuits. La 
Compagnie des Produits .Tito, 1435 
Montcalm, Montreal. 


Agents demandes 

AGENTS SECRETS, hommes de 
17 ans et plus demandes imme¬ 
diatement pour s’entrainer De¬ 
tectives (Service Secret). Cours 
par correspondance. Pour ren- 
seignements gratuits, ecrivez ft 
F. M. Julien, Boite 25, Station T. 
Montreal. 


CERTIFICATS de Bapt6me et de 
mariage, form u les de recense- 
ment, $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.60 pour 100, au Patriots 
de l’Ouest. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caout¬ 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le necessaire d’etampes. 


On vient d’inauguer a Sainte-Anne de la Perade une fabrique de lait evapore, la premiere du genre 

, dans la province. 




DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, ORE ID¬ 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans l’Edlfice Rowe 
Vis-fl-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3550 
PRINCE-ALBERT, SASK. 

HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B, 

SUITE 1, Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tel: 3518 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHIRURGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales) 

Bureau et residence - Edit. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Saab, 


DR R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite t. Carre McDonald, audessus de 
la phaimacie Liggott's 

Tf-I: 3280, demeure au Bliss Block 
Prince-Albert, Sask. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 


ENCOURAGEZ 
NOS 

ANNONCEURS 


















































































































































































Pnblii par 1 ’Imprimerie “Le Patriote” Limitie, 

A PRINCE-ALBERT, SASK 

Redacteur: J. VALOIS, o.m.i. Gerant: C. JACQUES, o.m.i. 


LE SEUL JOURNAL FRANOAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Ije “Patriote” est In chaqne semalne par plug do 30,000 personDC# 


ABONNEMENT 

Un an, Canada ..... $2.00 

” Etats-Unis .. $2.50 

” ” Europe .. $2.50 


LA CHASSE AUX 
ABONNEMENTS 


Depuis la premiere semaine de novembre jusqu’a la fin de la se- 
maine derniere, nous avons visile a la favour (lu beau temps et des che. 
mins relativement bons a cette saison-ci de l’annee, environ 350 families 
l'ranco-canadiennes du nord dc la province. 

C’est ainsi qu’apres plusieurs randonnees hebdomadaires couvrant 
a pen pres line couple de mille milles, nous avons ete frapper a toutes oil 
a presque toutes les portes franco-eanadiennes de Duck Lake, de Dorn, 
reiny, de Saint-Louis, de Iloey, d’Albertville, de Debden, d’Ormeaux, de 
Mattes, de Zenon Park, de St-Brieux et de Prud’homme enfin pour deman- 
der a un bon nombre de nos compatriotes s’ils vcjlaient se reabonner 
a leur journal Le Patriote de l’Ouest, et ii un plus grand nombre encore 
s’ils voulaient tout simplement s’abonner pour la premiere fois depuis 
lojnglemps a leur seui journal catholique de langue franeai.se dans la pro¬ 
vince de la Saskatchewan. 

/ Ouelqucfois, if passait neui iieures du soir lorsque je frappais a 

—la”porte d’un paisible foyer situe a une bonne douzaine de milles de 
1’eglise, tout-a-fait a l’extremite de la parcisse. Je tenais a alter visiter 
ces families isolees qui avaient besoin autant sinon plus que n’importe 
quelle autre famille de leur journail catholique en leur langue. , ‘'Ah vous 
etes le Pete qui s’Cccupe till Patriote”, me dit justement dans une de ces 
circonstances un brave pere d’une famille de 9 enfants demeurant exac- 
tement ii 13 milles de Ptglise de sa paroisse, et je suis heureux de vous 
voir”. J’avais fait un voyage tout expres pour aller visiter cette famille, 
et les chemins n’etalent pas ce qu’il y avait de mieux. “J’avais toujours 
l’intention de m’abonncr au Patriote me dit le brave liomme, car il y a de 
bonnes dieses dans ce petit papier-la. Mais voyez-vous, les annees ont 
ete si dures. Cette annee encore, je n’ai presque pas e u de recolte et je 
puis dire que je suis pauvre ccnime Job. Mais je tiens absolument au 
Patriote et je suis capable de vous donner le seui deux dollars qui 
me reste pour recevoir ici nptre seui journal catholique de langue 
franchise. Je considere, mon Pete, miilgre ma pauvrete, que deux dol¬ 
lars par annee est une bien faible contribution pour vous aider a main- 
tenir cette oeuvre de presse franco-catholique dans la Saskatchewan. 
Combien y-a-t-il de families de langue franchise dans la province, me 
demande aiors 1c Monsieur. — Entre 8 a 10,000. — Et la-dessus combien 
avez-vous d’abonnements. — Nous n’en avons pas le quart et peut-etre 
pas le Dixieme de payes pour, l’annee 1939-1940. — Ne trouvez-vous pas, 
mon Pere que c’est une honte? — Pensez-en ce que vous voudrez que je 
lui repondis. mais je vous avoue qu’il est excessivement dur de main- 
lenir ce journal”. 

Ce soir-la, j’avais goiite les consolations de l’apotre, et je rccevais 
toute la recompense d’une jour nee de propagande des plus fatigantes 
cohime le sont d’ailleurs toutes et cliacune de ces journees. J’ai souvent, 
au cours de ces quelques semaines de propagande de porte en porte, eii 
favour du Patriote, rencontre des cas comme celui que je viens de citer, 
etTimpression generate qui se degage de ce que j’appelle “la chasse aux 
abonnements”, c’est que nos gens en general sont convaincus de la ne¬ 
cessity d’un journal franco-catholique comme Le Patriote de l’Ouest, 
darts la Saskatchewan. Ils cohnaissent le role magnifique qu’il a joue 
et les causes les plus graves qu’il a defendues au prix de combien de sa¬ 
crifices pendant ses trente annees d’existence. Cela suffit pour lui don¬ 
ner son droit d’entree dans tous les foyers. 

Malheureusement, tout le monde n’a pas la meme ouverture d’es- 
prit et tout le monde n’est pas intelligent de la meme fayon en ce qui 
'regarde la vie et le maintien d’un journal catholique et franyais dans 
cette province. II y a des sortes de/ gens, lieureusement qu’ils ne sont 
pds trop nombreux, — qui n’orit jamais appris a regarder plus haut que 
leur .cheminee et plus loin que leur “mulon” de paille. Cette structure 
d’esprit, je l’ai aussi rencontree chez quelques compatriotes. 

II reste, malgre tout, que lc Patriote de l’Ouest devrait avoir dans 
cctto province et maintenir a chaque annee entre 6 et 7000 abonnements 
payes. C’est la conclusion que l’experience des dernieres semaines de 
propagande dans le nord de la province, nous a fournie. 

Nous recommencerons notre propagande a domicile des les bons 
chemins du printemps, et nous sommes convaincu que l’an prochain it la 
meme date le Patriote penetrera dans presque tous les ioyers tranco- 
canadiens de la Saskatchewan. En attendant on pent tout de meme payer 
son abonncirient surtoul ceux qui sont dus depuis 6 mois ou un an. 

D. A. GOBEIL, O.M.I. 


Charles Maurras, ecrit 
Delebecque, dans l’Aclion Franyai- 
se,"a releve ct commente selon leurs 
merites la longue elucubraiion con- 
saCree par le “Times” aux “huts de 
guerre” et la declaration de M. Bam- 
sav Muir sur le meme sujet. D’au- 
tres voix s’elevent heureusement 
en Angleterre, qui ne rendent pas le 
meme son. Si-beaucoup d’hommes 
importarits, parmi nos allies, dc- 
lrteurent encore prisonniers de de- 
plorables prejuges et obstinement 
attaches aux chimeres qui nous ont 
coute si cher, il y en a d’autres qui 
savent les repudier et leur nombre 
aiigmente tous les jours. C’est un bon 
symptome de lire en tete de la 
“Nineteenth Century” (numero de 
novembre) 1’expose que son direc- 
teur a fait de la situation generale. 

L’auteur de Particle, des son en¬ 
tree en matiere, parle net et clnir: 
“Armee et unie sous un chef fort, 
que celui-ci soit un grand homme 
comme Bismarck ou un triste sire 
comme Adolf Hiftler, VAllemagne 
fera toujours la guerre. Il y a “d’an- 
tres Allemands’\ mais il n’y a pas 
“d'autre Allemagne”, si ce n’est 
une Allemagne desarmee et desunie. 
La seconde guerre mondiale a e- 
clate, parce que la premiere a lais- 


intact le fondement de la force 
allemande, son anile, et parce que, 
sur ce fondement, on Ini a permis 
de rearmer.” Il est difficile, croy- 
ons-nous, dc mieux dire en si pen 
de mots et ce ton-la tranche avec 
celui des liomelies qui encombrent 
souvent les colonnes de la presse 
britannique. Mais poursuivons. Les 
Aliemands, ecrit en substance la 
“Nineteenth Century”, onl fait de 
F’iniquite de Versailles leur elic- 
val de bataille. Ce n’est pas ici qu’bn 
defendra le mauvais traite. Toute- 
fois, en le chargeanl de tous les pe- 
clies d’Israel, on passe a cote de la 
question. “La scale iniquite radi¬ 
cate commise par les puissances al- 
iiecs dans la premiere guerre mon¬ 
diale a ete de permettre d 1’Allema¬ 
gne dc violer le traite, en ceci qu’- 
elles ne lui on f , pas impose I’obser- 
ration permanente des clauses mi- 
litaires. En laissant 1’Allemagne rear- 
mcr, en evacuant prematurement la 
Rhenanie, et en tolerant sa reoccu- 
pation. elles ont rendu possible la 
seconde guerre mondiale. L’iniqui- 
te, pour laquelle une si terrible re¬ 
tribution nous est reclamee a tous, 
elle n’est pas dans le traite, mais 
dans Vincapacity qu’on a montree 
a le faire respecter.” 


Sur la bonne pente 

se 
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Le premier lord de TAmiraute 


Sous la signature de M. Vincent 
Sheean, la “Saturday Evening Post” 
de Philadelphie a consacre une 
fort interessante etude a un des 
homines du iour” le plus en vue, 
M. Winston Churchill. M. Churchill, 
qui doit peut-etre a son originc 
maternelle americaine quelques-iins 
des traits de son temperament, a 
toujours eveille beaucoup d’interet 
aux Etats-Unis. Cet interet, on peut 
l’assurer sans exageration, est au- 
jourd’hui partage par tout le monde. 
Nul n’a eu, de nos jours, une car- 
riere mieux remplie et en meme 
temps plus traversee de vicissitudes, 
nul n’a souleve plus de sympathies 
cl aussi de jalousies ct de haines 
que cet homme d’Etat, justemenf 
qualifie de “phenomene” par M. 
Sheean. Vivant exemple des retours 
inattendus de la politique, la for¬ 
tune, moins aveugle souvent qu’on 
ne vent bien le dire, l’a ramene au 
pouvoir apres une longue eclipse. A 
soixante-cinq ans, il a garde toute 
l’aclivitc physique ct intellectuelle 
d’un jeune homme. Mais a ses re- 
njarquabl.es dons naturels 1’age a 
ajoute le profit de 1’experience. Il 
a aujourd’hui le vent dans les voiles. 
Et c’est sans outrecuidance qu’il 
pourrait reprendre a son compte le 
celebre “Quo non ascendam?” 

On a beaucoup ecrit sur la jeunes- 
se aventureuse de M. Churchill et 
personne ne l’a fait avec autant de 
charme que lui-meme. Quel beau 
film composerait un cineaste intel¬ 
ligent d’une carriere militaire qui 
s’est deronlee de Cuba aux frontie- 
res dc l’lnde, des rives du Nil au 
“Veldt” sud-Africain! Quels ta¬ 
bleaux colores que ceux de la char¬ 
ge un peu folle du 31 e lanbiers con- 
tre les guerriers du Khalife, de la 
defense du train blinde aupres de 
Ladysmith, des peripeties de la ro- 
manesque evasion de Pretoria! Ima¬ 
ges lointaines, images d’un autre 
siecle. Le notre a vu M. Winston 
Churchill homme politique, tour a 
tour conservateur, puis liberal, puis 
encore conservateur, mais toujours 
lui-meme, c’esl-a-dire incapable de 
se plier a la discipline des partis et, 
de ce fait, suspect a beaucoup, ad¬ 
mire pour son talent et redoute pour 
sa causticite, prime-sautier, ardent, 
“debaler” de premier ordre, fertile 
en idees, inqnietant, par ce qu’il v 
a chez lui d’imprevu, ses adversai- 
res et .ses amis eux-memes; Je n’enu- 
merarai nas — la place me manque- 
rait — les fonctions diverses qu’a 
remplies M. Churchill. Ses remar- 
quabTes facultes d’adaptation lui 
ont permis d’aborder tous les do- 
maines ii peu pres, economic, finan¬ 
ces, fabrications, guerre, air, ma¬ 


rine. Partout discute, il a partout 
laisse sa marque. On l’a critique, 
avec la meme aprele parfois qu’il a 
critique les autres. il n’a jamais ete 
indifferent. Quelque opinion qu’on 
ait de son action si variee, une cho¬ 
se est sure: au jour du jugement, il 
ne figurera pas parmi les tristes lar- 
ves dont le grand Florentin se de- 
tournait avec mepris parce qu’elles 
avaient commis le pire des peches 
a son sens, celui de tiedCur. 

Depuis 1929, date de ja chute du 
premier cabinet Baldwin, M. Wins¬ 
ton Churchill etait ecarte des affai¬ 
res. Il a employe les debuts de cette 
periode de repos relatif a clever, 
en quatre gros volumes riches d’a- 
percus toujours brillants et inge- 
nieux, un monument a la gloire de 
son aieul Marlborough. Possede-t-il 
la sereine impartiality de 1’hiSto- 
rien? Je n’en jurerais pas. Mais per¬ 
sonne ne lui refusera la clarte de 
l’exposition, la limpidite du style, 
la force de 1’argumentation, la flam- 
me et ce don supreme qui est la vie. 
L’activite litteraire n’a d’ailleurs 
fait aucun tort, chez lui, a l’activi- 
te partementaire el la circonscrip- 
tion d’Epping, qui lui est fidele de¬ 
puis quinze ans, ne se plaindra pas 
d’avoir eu un representant efface. 

On pent n’etre pas toujours d’ac- 
cord avec les theses qu’a soutenues 
M. Churchill a la Chambre des Com- 


Heroique et tenace Pologne 


Placee entre l’Allemagne et la Bus- 
sie, la Pologne catholique s’est tou¬ 
jours trouvee entre l’enclume et le 
marteau. Dans cette dangercuse po¬ 
sition, ce qui a fait sa faiblesse, c’est 
la structure geographique et sa 
structure politique: la Pologne est 
line plaine et une democratic. 

Avec la monarchic hereditaire 
des Jagellon, elle a dominc l’Euro- 
pe centrale; avec la monarchic elec¬ 
tive, a la fin du XVle siecle, eom- 
menca le declin; au XVIlle siecle, 
ce flit le premier dememhrement. 

Pour la proteger centre les inva¬ 
sions, la Pologne n’a ni le fosse des 
mers, ni la barriere des monts. Si, 
vers lc sud, elle s’appuie aux Car- 
pathes, au nord, a Test, ii 1’ouesl, sur 
plus de 4,000 kilometres (la France 
n’a que 1,970 kilometres de fron- 
tieres terrestres), les poteaux fron- 
tieres tracent leur ligne a travers 
des plaines oil aucun obstacle ne 
s’offre pour accrocher la defense. 

C’est entre Vistule et Niemen que 
se trouve le reduit central de la re¬ 
sistance; Parmee polonaise n’a pu 
s’y retrancher en septembre 1939. - 

L’Allemagne a Luice contre la Po¬ 
logne les deux tiers de son armee, 
70 divisions, a pen pres ce qu’elle a- 
vait lance contre la France en aoiit 
1914. 

Pendant la relraite sur la Marne, 
le grand souci de Joffre etait de 
maintenir ses armees etroitement 


munes. On peut notamment regret 
ter son attitude dans la question es-|soudces entre dies, afin de porter 
pagnole et se demander si ses sar-lle coup de sa contre-attaque, toutes 
casmes• contre le chef de l’ltaliej forces reunies. Cette cohesion, l’e- 
fasciste ont ete tres heureux. Mais,! tat-major polonais n’a pn l’assurer. 
sur le point essentid, on ne lui mar-! L’action des divisions hlindees et 
chandera ni l’approbation ni Pad-1 des divisions motorisees alleman- 


mivation. Sans relache, avec line vi- 
gueur accrue, avec une emotion, li¬ 
ne angoisse communicative, il a de- 
nonce le terrible danger de l’Alle- 
magne avec line penetration 
n’a jamais ete en defaut, il a vu, 
sentindle vigilante du patriotisme, 
grandir peu a peu lc peril et ne 
s’est iamais fatigue de sonner la 
cloche d’alarme. C’est pourquoi, a 
l’heure de la crise, le sentiment na¬ 
tional, maree irresistible balayant 
les repugnances de tel ou tel, Pa 
litteralement oorte au pouvoir. Pre¬ 
mier lord de l’Amiraute en 1914, M. 
Churchill Pest redevenu en 1939. 
Son nom seal - immense honneur 
— eveille la fuuiir ge - anique. Hit¬ 
ler voit rouge miand il parle de 
Winston Churchill. 

Et voila la meilleur raison que 
nous avons de nous feliciter qu’il 
ait repris sa place dans les eonseils 
du gouvernement britannique. 

(L’Action Francaise) 

.1. DELEBECQUE. 


des semble avoir ete decisive a cet 
egard. 

Dans les breches olivettes par les 
D.I. hlindees, se sont lancees les D. 
qui| L legeres motorisees (automitrail¬ 
leuses, chars legers, motocyclistes, 
et cavaliers portes), attaquanl les 
troupes en reserve, bousculant les 


La politique du Reich a I’egard des 
minorites allemandes en Europe 


Ees divers aspects de Paction 
entreprise par le Reich avec le 
rappel de ses minoritaires dissemi- 
nes dans plusieurs pajxs europeens 
se revelent peu a peu. 

La “Koelnische Zeitung” declare 
que le retrait des Aliemands d’ltalie 
a ete le prix paye pour l’annexion 
de la Boheme et de la Moravie. D’ou 
■Bon peut inferer que le retrait des 
Aliemands des pays baltes paye 
Pannexion de quelques 20 nlillions 
de Polonais. 

220,000 Aliemands d’ltalie sont 
ainsi ramenes dans le Reich pour 
faire pendant a 10 millions de Tche- 
ques ou Slovaques et 120,000 Alle- 
mands des pays baltes doivent ba¬ 
lancer Pannexion de 18 millions 
de Polonais. 

On pourrait se demander quels 
allogenes roumains, hongrois ou 
autres seront integres au Reich lors- 
qu’il se decidera a rappeler les mi- 
ncrites germaniques dans les Bal¬ 
kans. 

La “Koelnische Zeitung” revele 
que ce retrait des Alemands, en dy- 
pit des apparences, annonce le 
Iriomphe 
malgre le 


d’environ 120,000, on arrive a un 
chiffre de 120 millions de marks et, 
pour l’ltalie, en comptant 200,000 
emigrants, cela ferait 200 millions 
de marks. 

4o Etant donnee l’intention nazie 
d’annexer de vastes parties de la 
Pologne, il fallait se procurer des 
colons. On sait que le paysannat al- 
lemand, malgre toute la propagan¬ 
de nazie et la theorie du sang et 
de la race, a ete decime par Pin- 
dustrialisation forcenee du J lie 
Reich, qui a fait de l’Allemagne une 
usine doublee d’une caserne. Les 
paysans manquent en Allemagne; 
on est alle les chercher en Italie et 
dans le Baltikum pour coloniser des 
terres purement polonaises. 

Les aspects passifs de cette ope¬ 
ration l’emportent, pour le moment 
sur les avantages. 

Le retrait des Aliemands d’ltalie 
et de la Baltique n’a pas eu l’effet 
de propagande que se promettaient 
les nazis dans les pays balkaniques. 

D’abord, parce qu’on sait, dans 
les Balkans, que ee retrait s’est ef- 


fectue sous la pression de deux 
dir principe national et,I grandes puissances: l’Ttalie et la 
sort des Tcheques et des Russie. parce que Pannexion de 30 


convois, rompant les liaisons avec 
le G.H.Q., poussant des pointes au- 
dacieuses vers les villes de l’inte- 
rieur, jusqu’a Varsovie. (L’exemple, 
ii cchelle reduife, des heroiques ca¬ 
valiers de la division Cornulier-Lu- 
ciniere, les 9 septembre 1914, avait 
etc retenu par l’etat-major alle- 
mand.) 

Imaginez, pendant la relraite sur 


la Marne, une demi-doazaine de di¬ 
visions motorisees allemandes, a- 
yant franchi la ligne de bataille, et 
poussant leur raid vers Rouen, Pa¬ 
ris, Orleans, Nevers, Dijon, pen¬ 
dant que stir un front disloque la 
lutte aurait continue. Imaginez Jof¬ 
fre isole a Vitry-le-Eranyois, ses ar- 
niees sans liaison entre riles et sans 
instructions du commandement, ie 
victorieux retablissement aurait-i) 
ini se faire sur la Marne? 

Les Polonais onl lutte dans des 
conditions oil l’heroisme ne pouvait 
sauver que l’honneur. 

* *■ + 

Voici, depuis 1772, le cinquieme 
dememhrement de la Pologne. 

Faible par Sa structure politique 
et par sa structure geographique, la 
Pologne est forte par le nationalis- 
me de son peuple, dont le sentiment 
s’exnlte jusqu’a une foi mystique 
dans les destinees dc la palrie. 

Pendant 150 ans, sous le knout 
l'ussc et la botte prussienne, les Po- 
lonais ont maintenu leur langue, 
leurs traditions, leur culte catholi¬ 
que, leur ame nationale. Ils allaient 
en pelerinage sur les hords du lac 
de Zurich, au Musce national de 
Rapperswil, raviver la flarome de 
leur patriotisme. 

Devarit les reliques d’un emou- 
vant passe, devant l’image des heros 
des guerres de l’independance, de- 
vant les humbles faulx redressees 
pour le combat, ils juraient de re- 
faire leur patrie demembree, qui 
n’existait plus que dans l’ame de ses 
fils. Ils ont tenu parole. 

En 1920, les armees polonaises, 
privees des munitions arretees par 
les dockers aliemands ii Dantzig, ont 
du reculer jusque sous les raurs de 
Varsovie; mais les Polonais n’ont 
pas oublie que, dans la bataille !i- 
beratrice de la Vistule, le general 
Weygand apporta au marechal Pil- 
sudski l’appui de son experience et 
que les officiers franyais lulterent 
vaillamment dans les rangs de l’ar- 
mee — et, en mars 1936, lorsque 
Hitler fit occuper les pays rhenans 
par ses avant-gardes, le gouvernc- 
ment polonais informa aussitot la 
France qu’il etait pret a mobiliser 
son armee. 

Cela, aucun Franyais lie doit l’ou- 
blier. 

Charles BERI-ET. 


Dss millions vieillissent 
des annees trop tOt 

La neglige nce en es t la cause 

Parmi vos amis, il en est d’age 
moyen qui semblent avoir conserve 
Pen train et la vitalite de leur jeu- 
nesse, tandis que d’autres parais- 
sent avoir vieilli avant le temps. 
Vous-meme, voulez-vous vous sentir 
plus jeune, plus ardent au travail 
ct au jeu? 

Beaucoup de gens ne se donnent pas la 
peine de faire quoi que ce soil contre la 
constipation. Ils refusent 
meme de croire qu’ils sont 
constipes pour la simple 
' raison qu’ils sont 
» reynliers . 

1 Le moyen de se 
f yarder bien por- 
tant, c’est, autant 
que possible, de 
debarrasser le 
systeme tout en- 
tier des impuret4s 
et des toxines — 
c’est - a - dire le 
sang, les reins et 
les intestins. 

Pour obtenir ce 
resultat, ii faut 
au corps humain 
certaines matieres minerales. 

Nous ne reclamons rien d’exagere en 
faveur des Sels Krusehen, mais nous n’h4- 
sitons pas a recommander “la petite dose 
quotidienne’’ parce que Krusehen contieiit 
plusieiu’s sels mineraux hautement raffines. 
Chacun de ces sels rernplit une fonction 
particuliere. Reunis, ils aident h, debar- 
rasser chaque jour votre organisme des 
toxines qui l’empoisonnent. Sans l’accu- 
mulation de telles impuretes, vous etes 
beaucoup moins expose aux migraines, dou- 
leurs rhumatismales et autres malaises or- 
dinaires, parce que vos organes 41imina- 
teurs ont tendance & fonctionner plus 
normalement. 

Dans toutes les parties du monde, 
des milliers et des milliers de gens 
disent de Krusehen qu’il ^procure 
une “sensation de bien-etre qui 
vaut un million”. Commencez “la 
petite dose quotidienne” et vous 
verrez. Dans toutes les pharmacies 
a 25d, 45y et 15<f. 



Otez le masque de 
la vieillesse precoce 


Un article de ! ,u Osservatore Roman© 
sur la situation en Fintande 


L’Osservatore Romano etait d’a- 
vis, il y a quelques jours que la si¬ 
tuation de la Finlande pouvant li¬ 
tre consideree desormais comme 
desesperee. Selon le journal du Vati¬ 
can, en effet, le dernier article de 
la Pravda contre la Finlande et le 
discours de M. Molotov precisant 
l’altitude russe out a.tel point indis¬ 
pose l’opinion linlandaise qu’une 
solution pacifique du differend se- 
rait devenue des plus problemati- 
ques. 

L’organe officieux .critique ou- 
vertement l’attitude de M. Molotov, 
qui, ccrit-il, a revele publiquement, 
en enfreignant la consigne du si¬ 
lence que les deux parties s’etaient 
engagees a respecter, les exigen¬ 
ces sovietiques a l’endroit du gou¬ 
vernement d’Helsinki. Quant a ces 
exigences, le journal les considere 
comme beaucoup plus lourdes que 
celles qui ont ete formulees envers 
les Etals baltes. Il releve qu’en plus 
du retrait de la frontiere les So¬ 
viets firetendent obtenir la cession 
de ports, d’aerodromes, d’iles, e’est- 
a-dire un ensemble de concessions 
“qui mettraient fin pratiquement a 
1’independance finlandaise”. 


Polonais, doit rassurer les pays hal- 
kaniques quant aux visees expan- 
sionnistes du 11 le Reich. 

11 faut voire ainsi dans cette ac¬ 
tion : 

lo Un moyen de propagande 
oour rassurer les pays balkaniques 
qui abritent encore des minorites 
allemandes importantes; 2o Le prix 
tres reel paye, a deux occasions 
differentes, d’abord a l’ltalie, en- 
suite a la Russie pour des services 
rendus; 3o Le cote financier de l’o- 
peration n’est pas negligeable. Le 
Reich s’assure, dans les divers pays 
d’ou il retire ses natipnaux ou ses 


millions de Tcheques et Polonais 
pese plus lourdement pour 1’appre- 
ciation de l’imperialisme allemand 
que le retrait de quelques 390,000 
Aliemands pour la moderation des 
appetits du Reich. 

En second lieu, 1’impression 
produite sur les interesses est de- 
sastreuse. On les arrache a leurs 
foyers pour les transplanter sur des 
terres qui ne sont pas allemandes 
et qui, selon toute vraisemblance, 
seront de nouveau enlevees au 
Reich. On les expose ain$i a un 
double exode. 

La presse nazie semble avoir 


minoritaires, des creances impor- compris les apprehensions des co- 
tanies qui seront transferees par des 
achats de vivres dans ces divers 
pays. 

Le Reich paye ses nationaux ra- 
patries en marks, e’est-a-dire en 
monnaie interieure, les avoirs en de¬ 
vises qu’ils ont du laisser dans leur 
precedente patrie. En evaluant a 
1,000 marks seulement, par tete, les 
avoirs des Aliemands ainsi rapa- 
tries des pays baltes, au nombre 


Ions ainsi transplantes, car elle s’at- 
taehe a les rassurer en affirmant 
que ces terres sont devenues alle¬ 
mandes “pour I’eternite”. 

Dt? plus, du point de vue de la 
doctrine constante du parti nazi, 
ces rapatriements forces consti¬ 
tuent une contradiction violente 
qui frappe meme des esprits peu 
disposes a la critique. 

Toute la propagande nazie de 


ces dernieres annees tendait a ceer 
une ambiance de croisade de la 
race germanique pour regagner les 
positions perdues a Test par la race 
aryenne. La croisade de conquete 
finit en retraite et beaucoup de na¬ 
zis sont desempares et ileappoinies. 
Ils ont 1’impression que l’Allema- 
gne eternelle a ete trahie et que lc 
Hie Reich a evacue des positions 
qui avaient ete defendues energi- 
quement par ceux que les nazis ont 
fletris comme “les traitres de la Re- 
publiqne de Weimar”. La presse na- 
zic essaye de legitimer cette retrai¬ 
te en affirmant, comme le “West- 
deutscher Beobachter”, que la si¬ 
tuation des Aliemands, dans les 
pays baltes “etait devenue intena- 
ble”. Les Baltes eux-memes qui, en 
d’autres temps, auraient salue l’exo- 
de des minorites allemandes, n’ont 
aujourd’hui, pas un mot de gratitu¬ 
de envers le Reich pour ce geste. Its 
v voienf, au contraire, un signe que 
le grand Reich allemand, qui se de- 
clarait volontiers leur protecteur, 
les a livres sans reeours a la pene¬ 
tration sovietique. Cette operation 
abstraction faite de quelques cen- 
taines de millions de creances que 
le IHe Reich en retire, se presente 
actuellement comme une retraite 
precipitee et comme un renie- 
Uient de l’ideal dont l’Allemagne 
nazie etait aureolee. 


L’Qsservatore Romano fait ob¬ 
server que la Finlande etait dispo- 
see ii traiter, mais que toute negocia- 
tion est devenue impossible des l’in- 
stant oil M. Molotov a declare d’un 
ton menayant que les requetes so- 
vietiques ne constituent qu’un mi¬ 
nimum. Et l’organe du Saiiit-Siege 
de se demander a quels moyens 
la Finlande peut recourir pour 
preserver son independance. Selon 
le journal, lc gouvernement d’Hel¬ 
sinki aurait l’intention, sans pre¬ 
judice des mesures d’ordre mili¬ 
taire ilejii en cours d’execution, d’en 
appeier au monde civilise dans une 
sortc dc memorial qui aurait pour 
hut de soumettre le debat a la cons¬ 
cience universelle. 

Par ce moyen , ccrit-il, la Ffii- 
lande reaffirmerait le caractere in¬ 
violable des pactes qae, durant ces 
deux derniers m'ois, la Russie a 
systemaiiquement violes avec tous 
ses voisins. 


L’‘ : Osservatore Romano” com¬ 
mente favorablement la levee 
de S’ embargo aux Etats-Unis 

CITE DU VATICAN, — L’“Osser- 
vatore Romano” commente longue- 
ment le vote du Senat americain en 
faveur de la levee de l’embargo sur 
le materiel de guerre. I] ecrit que ce 
vote, qui pouvait etre considere 
comme certain depuis le message 
du president du 23 septembre, inter- 
prete les traditions politiques, les 
sentiments et les interets des Etats- 
Unis. 

Le vote du Senat est important, 
surtout en raison de la grande ma¬ 
jority qui l’a sanctionne et qui ne 
peut que renforcer la position de 
^ M. Roosevelt. 

Le journal s’etend ensuite sur l’at¬ 
titude de neutrality adoptee par les 
Etats-Unis en face des belligerants 
et fait remarquer que la neutrality 
du gouvernement de Washington 
est “la neutrality, d’un pays demo- 
crotique qui n’empeche point l’opi- 
nion publique de se ranger morale- 
ment aux cotes des allies”. 

Le journal du Saint-Siege releve 
ensuite que l’Encyclique de Pie XII 
a suscite aux Etats-Unis — comme 
d’ailleurs en France et en Angleter- 
re, aioute-t-il —■ une profonde ad¬ 
miration. 

“On pent affirmer, ecrit-il, qu’au- 
cun document pontifical n’a trou- 
ve dans ce pays, dans ces derniers 
temps, une adhesion aussi chalen- 
reuse, ni souleve autant d’enthou- 
siasme. 


Mais I’organc du Saint-Siege ne 
se fait aucune illusion sur la teneur 
de I’evenluelle reponse sovietique 
a la mise au point finlandaise. 

Le point de vue sovietique est 
suffisamment cornu, dit-il en con- 
chum'. Neanmoins, la Finlande aura 
demontre de fag on irrefutable quel 
est I’agresseur contre lequel elle au¬ 
ra ete contrainle de prendre les 
armes. 


Seance de spiritisme 



(Vancouver Province, dessin de Jacl( Boothe). 
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LE PATRIOTS DE L’OUEST, mercredi le 13 decembre, 1939. 


au jour le jour 


Pie XII loue le gouvernement 

italien 


CITE DU VATICAN, — Sa Sainte- 
te le Pape Pie XII a loue le gou¬ 
vernement italien de s’etre tenu en 
dehors du conflit. Le Saint-Pere a 
declare au nouvel ambassadeur ita¬ 
lien aupres du Saint-Siege, M. Dino 
Alfieri, qui etait venu lui presenter 
ses lettres de creance, que le peu- 
ple italien appreciei’a la sagesse de 
son gouvernement. LTtalie est ain- 
si mieux placee, dit-il, pour colla- 
borer au retablissement d’une paix 


FORMATION D’UN ENOR- 
ME GHETTO EN POLO 
GNE 


COPENHAGUE, — Le correspon 
dant berlinois du “Politiken” an- 
nonce que ces jours-ci probable- 
ment lundi, commencera le trans¬ 
port en masse des Juifs de toute 
l’Allemagne dans les territoires qui 
leur sont reserves en Pologne et 
dont Lublin sera la capitale. 

De Vienne et de Maerisch, Ostrau, 
des families ont ete envoyees re- 
cemment a Lublin. A Kattowitz (Si- 
lesie polonaise), beaucoup ne pu- 
rent prendre* conge de leurs fa¬ 
milies. 

Tous les ciloyens polonais doi- 
vent quitter la region en toute hate. 

Les Juifs sont autorises a empor- 
ter seulement le costume qu’ils por¬ 
tent, le linge pouvant etre contenu 
dans un havresac et des aliments 
pour trois jours. Le reste de ce 
qu’ils possedent sera vendu, soit 
pour le paiement de leurs dettes, 
soit au profit des oeuvres philan- 
thropiques. 

22,000 Juifs sont deja arrives 
dans ces territoires. 30,000 Juifs de 
meurant a Berlin y seront aussi en- 
voyes bientot. Ils seront loges dans 
des baraquements. De tous les Juifs 
de profession liberale, seuls les me- 
decins pourront exercer la leur. Les 
autres devront travailler a la cons¬ 
truction de maisons et a la culture. 


Patriotisme.. 


•• 


(Suite de la page 3) 

five perseverante, conquerante; un 
patriotisme qui s’exercera partout 
et toujours. Nous laissons trop aux 
etrangers le soin de faire respec¬ 
ter nos droits. Nous sommes trop 
insouciants ou trop laches pour les 
faire respecter. Que notre devise 
soit celle que nous a souvent rap- 
pelee notre bien-aime Pere Rec- 
teur: “A genoux devant Dieu mais 
debout devant les homines”. 

e) Comme derniere qualite notre 
patriotisme sera chretien, et, j’a- 
jouterai, catholique. En effet pour 
un canadien-franijais, la langue et 
la foi sont deux choses etroitement 
unies. Ccpendant l’amour de la foi 
et de l’Eglise doit primer celui de 
la patrie. L’Eglise est comme le lien, 
la chaine qui relie nos affecctions, 
qui soutient notre vie affective. El¬ 
le exige de nous nos premieres et 
nos dernieres, nos plus intimes et 
nos plus grandes affections. Comme 
par le passe, l’Eglise continuera; 
sans doute, de respecter notre lan¬ 
gue et nos traditions et meme de 
travailler pour les conserver. Ce- 
pendant, que le canadien ne se me- 
prenne pas! L’episcopat canadien 
fera certainement sa part mais le 
la'ic ne peut se desinteresser et lui 
laisser le devoir de defendre ses 
biens nationaux. II incombe a ]’E- 
glise de veiller sur les ames de 
toutes nationalites, et c’est au ca¬ 
nadien lalque qu’il appartient de 
combattre pour ses droits. Le ca¬ 
nadien devra done defendre ses 
biens nationaux par tous les 
moyens k sa disposition, la prifere 
inclue. II priera pour sa patrie et 
pour sa race et s’attachera tou- 
jours davantage a sa religion, a 
l’Eglise et au Pape qui lui fournis- 
sent le ferment du vrai patriotisme 
et du vrai nationalisjne. 

Conclusion 

Canadiens-franyais! soyons done 
patriofes eclaires! Aimons notre 
patrie, aimons notre langue et nos 
traditions! Mais, avant tout, aimons 
notre religion, car sans elle pas de 
patriotisme, pas de vrai patriotis 
me! Forts de notre foi, luttons au- 
jourd’hui! luttons demain! luttons 
toujours pour Dieu et la Patrie! 
MERCI. 

Arthur Marchildon, ‘42 


jours chez les forces expeditionnai- 
res britanniques en France. 

* * * 

MOSGOU. — Le Gouvernement 
sovietique qui a bloque le Golfe de 
Finland proteste maintenant contre 
le blocus britannique des exporta¬ 
tions allemandes. 


veritable fondee sur le noble prin- 
cipe de la justice et de l’humanite. 


PIE XII ET LES ECCLE- 
SIASTIQUES SOUS LES 
ARMES 


CITE-DU-VATICAN, — Le Sou- 
verain Pontife le Pape Pie XII a 
invite les pretres et les semina- 
ristes qui sont sous les armes a rem- 
plir leurs devoirs comme soldats 
d’une maniere exemplaire, speciale- 
ment dans le champ de la morale. 

Le Saint-Pere annonce son inten¬ 
tion d’accorder des pouvoirs nou- 
veaux et extraordinaires a tous les 
aumoniers militaires des pays ou 
l’etat de guerre existe, ou bien 
Ton a eu recours a la mo¬ 
bilisation, ou bien ou Ton doit y 
recourir. 


LES AMERICAINS DANS} 
L’AVIATION CANA 
DIENNE 


NEW-YORK, suy- On a appris aved 
interet'dabs';14s milieux d’aviatiort 
aux Etats-Unis, que la liste des avia- 
tern's volPnta'ireS'dd l’Aviation roya- 
le canadien tie est' Ouverte aux cito- 
yens americains. 'On sait ait Cana¬ 
da et on admet hint Etats-Unis qq’il" 
y a un ’surplus-Ide pilotes ameriV 
cains. LSs chefs : des aeroports et les 
direeteurS des publication aeronaut 
tiqfles sont unhti'ftnes a dire que les 
aviateurs americains s’enrbleront 
nombre'ux dans la Force aerienngi 
canadienne. Lors de la guerre djl 
1914-19, nombre' d’Americains ont? 
pris d’assaut lies bureaux canadiens 
a New-York, y compris ceux de la 
“Canadian Press,” pour obtenir de|' 
renseignenients et pour s’enrolerj; 
On sait auSsi que des aviateurs ame* 
ricains ont‘ pris part a la guefppt- 
d’Espagne et sont engages dans le 
conflit d’Orient. < 


La situation europeenne 


Mardi le 6 decembre 


Le paquebot polonais “1’ILSUDSKl”, qui faisait autrefois le service entre le port de Gdynia et New- 
York et qui depuis la guerre avait ete notise et arms par l’Amiraute britannique, a ete coule par mie 
mine sur la cote nord-ouest de 1’A.ngleterre. Le “Pilsudski” visita le port de Montreal au mois de 
septembre 1936. II fut le premier paquebot polonais a visiter notre ville et aussi le plus gros navire a 
moteur a venir a ‘Montreal, 


projets formes par l’Allemagne pour 
obtenir le petrole et le ble rou- 
mains dont elle a besoin pour tra¬ 
verser line longue guerre. 

Avant la guerre, 57% des expor¬ 
tations de petrole de la Roumanie, 
et 70% du total de ses exportations 
en Allemagne 4taient expediees par 
la route maritime Constantza-Hahi- 
bourg a travers les Dardanelles, la 
Mediterrannee et le detroit de Gi¬ 
braltar. 

* * .* 

HELSINGFORS, fi, — Dans le 
discours qu’il a adresse aujourd’hui 
par T. S. F. au peuple finlandais a 
Toccasion du 22e anniversaire de 
l’independance, le president Kyoes- 
! ti Ivallio a declare que “notre plus 
grande force est notre unite.” 

* * * 

ROME, — L’llalie suit avec inte- 
Yet les activites de l’aviation fin- 
landaise qui vient de commencer a 
riposter aux attaques de l’aviation 
russe car la pliipart des avions fin- 
iandais sont de, fabrication italien- 
ne. On assure que la Finlande avait 
commande ces avions en Italie a- 
vant la guerre, mais que Ton en a 
hate la livraison en raison de Tin- 
vasion soudaine des Russes. 

* * * 

MOSCOU, — Le personnel de la 
legation finlandaise, qui est prati- 
quement isole depuis. le debut dqs 
hostililes, se propose de quittyr 
Moscou demain pour retourner dans 
son pays par voie de Riga, de Ber¬ 
lin el de Stockholm. 

-_:o:- p 

Jeudi, 7 decembre 


HELSINGFORS, 7. — On ne prend, 
guere au serieux les rumeurs qui 
ont circule dans la capitale a l’effet 
que les troupes russes auraient en- 
fonce la ligne Mannerheim, le sys- 
teme de defense elabli par les Fin¬ 
landais sur l’isthme de Carelie. 
Dans les milieux bien informes, on 
affirme ne rien savoir des vic.toires 
subites que les Russes auraient rem- 
portees sur ce secteur et on emet 
Topinion que ce sont les emissions 
radiophoniques russes qui ont don- 
iiC: lieu a ces rumeurs. 

* * * 

OSLO, Norvege, 7. — Le corres- 
pondant du journal “Dagbladet” a 
Kirkenes, dit que c’est de la petife 
guerre qui se fait dans la region 
de Petsamo, dans l’extremeTnord 
de la Finlande. En raison de la nei- 
ge et de la nuit presque continuel- 
le de TArctique, on ne fait manoeii- 
vrer que de petits detachements qui 
en viennent souvent aux prises dans 
de furieux corps a corps, meme au 
couteau. 

* * * 

HELSINGFORS, 7. — L’Agence 
teleg'raphique finlandaise affirme 
aujourd’hui que les Russes se sont 
servis de gaz asphyxiants pour atta- 
quer des batteries finlandaises au 
nord du lac Ladoga. 

+ * * 

LONDRES, 7. — On a appris hier 
de bonne source que des maisons 
anglaises avaient pris des mesures 
pour fournir aux Finlandais une 
vingtaine d’avions de combat ainsi 
que des quantiles considerables de 
materiel de guerre. 

* * * 

HELSINGFORS, 7. — Deux cent 
Itrente Finlandais des Etats-Unis 
sont arrives aujourd’hui pour s’en- 
roler dans 1’armee finlandaise et 
combattre contre la Russie. 

* * * 

OSLO, Norvege, 7. — Les minis- 
tres des affaires etrangeres de la 
Suede, du Danemark et de la Nor¬ 
vege, MM. Richard Sandler, Peter 
Munch et Halvdan Koht se sont reu¬ 
nis aujourd’hui au ministere norve- 
gien des affaires etrangeres sur l’in- 
vitation de la Norvege, pour discu- 
ter des problemes que pose le con¬ 
flit russo-finlandais. 

* * # 

TALLINN, Estonie, 7. — Les mi- 


nistres des affaires etrangeres de la 
Lettonie, de la Lituanie et de l’Es- 
tonie se sont reunis ici aujourd’hui. 
On sait que ces trois Etats baltes 
sont lies a la Russie sovietique par 
des paCtes d’assistance mutuelle. 

+ * ♦ 

MOSCOU, 7. — On rapporte of- 
ficieusement que le general Johan 
Laidoner, commandant en chef de 
l’armee estonienne, est arrive au- 
jourd’htii a Moscou pour participer 
a des consultations. On sait que la 
Russie a obtenu des bases militai¬ 
res en territoire estonien en vertu 
du traite du 27 novembre dernier. 
* * * 

ANKARA, 7. — La presse turque 
accuse aujourd’hui TAllemagne de 
chercher a provoquer un conflit 
turco-russe et laisse entendre que 
la Turquje pourrait bien demander 
le rappel de 1’ambassadeur allemand 
Franz wn Papen. 

A * * * •* 

LA HAVE, 7. — Un representant 
du gouvernement hollandais riposte 
aux attaques allenTandeS qui repro- 
chent au neuires de ne pas adopter 
des mesures de represailles energi- 
ques contre le blocus maritime sur 
les exportations allemandes. 

• * - :o: - 9~ 

Samedi, 9 decembre 

AVEC LES ARMEES FINLAN¬ 
DAISES. — On rapporte que les sol¬ 
dats finlandais ont mis hors de 
combat une centaine de L-.,«ks rus- 
‘ses et repousse 200,000 soldats rou¬ 
ges. 

* * * 

GENEVE, — La Russie sovietique 
paraitra aujourd’hui devant la Li- 
g.'.e des Nations pour rendre compte 
de son agression de la Finlande. 

❖ ❖ 4* 

' B0^$P| ST, — On construit des 
fortific|itions au sommet des Monts 
Carpat^es tout pres de la Hongrie 
pour pTevenir les ambitions russes. 

PARIS, —• De nombreux groupes 
de Polonais qui ne veulent pas se 
soumettre au regime nazi ont force 
TAllemagne a envoyer deux ou trois 
divisions dans le sud est de la Po¬ 
logne. 


Aumonier general de la J. E. C. 
(Jeunesse etudiante Catholique) 
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Lundi, 11 decembre 

IIELSiNGFORS, — Le Parlement 
finlandais a lance un appel aux na¬ 
tions de l’Occident dans lequel il est 
dit que la Finlande a le droit de 
si’attendre a un secours efficace des 
aiitres nations civilisees pour resis¬ 
ter contre l’invasion sovietique. 

* * * 

LONDRES. — L’Agence Reuters 
annonce que les avions finlandais 
ont bombarde dimanche les troupes 
russes et detruit une colonne de 
tanks ennemis. 

*f* ♦ 

COPENHAGUE, — Une station 
radiophonique finlandaise annon¬ 
ce que les avions finlandais ont 
bombarde un train de militaires 
russes. On rapporte aussi que les 
troupes finlandaises ont bombar¬ 
de le chemin de fer Kiroff qui relie 
Leningrad a Murmansk. 

* * * 

HELSINGFORS, —- On rapporte 
de violentes batailles sur le front 
est de la Finlande au cercle arCti- 
que. Les Soviets ont ete repousses. 

* * * 

GENEVE, — Le del4gue de la 
Norvege dirigeait dimanche les de- 
legues scandinaves a la Societe des 
Nations dans le but d’obtenir de 
l’aide pour la Finlande et d’empe- 
cher les membres de la Ligue d’ai- 
der la Russie sovietique. 

* * * 

LONDRES, — Sa Majeste Georges 
VI est revenue en Angleterre apr&s 
avoir accompli une visite de six 


LONDRES, 5. — La Grande-Bre- 
tagne et la France ont commence 
une nouvelle guerre economique 
contre TAllemagne, aujourd’hui, a- 
lors que leurs flottes ont impose, 
hier soir, un blocus contre les ex¬ 
portations allemandes destinees aux 
nations neutres du monde entier. 

* * * 

LONDRES, 5. — Le Foreign Of¬ 
fice a nie categoriquement aujour¬ 
d’hui les rapports de Geneve que la 
Grande-Bretagne et la France hesi- 
tent a appuyer l’appel de la Finlan¬ 
de a la Societe des Nations de peur 
de rapprocher davantage la Russie 
de TAllemagne. 

❖ 4> 4* 

LONDRES, 5. — Le vapeur an¬ 
glais “Doric Star”, de 10,080 ton- 
neaux, a ete coule dans 1’Atlantique 
sud par un raider allemand, pro- 
bablement le navire de poche “Ad¬ 
miral Scheer”. 

* * * 

HELINSKI, — Aux fronts, on rap¬ 
porte que les Finlandais tiennent 
encore en respect les troupes russes 
On a appris que de violents com¬ 
bats se deroulent au nord du lac 
Ladoga. Plusieurs centaines de Rus¬ 
ses se noyerent, lorsque la mince 
couche de glace du lac se brisa 
sous leur poids. On rapporte, en 
outre, la capture de 1,500 Soviets 
dans le meme secteur. 

❖ ❖ 4* 

STOCKHOLM, — La Suede con- 
sidere que l’invasion russe de la 
Finlande menace sa neutralite. Les 
autorites suedoises ont supprime 
tous les conges et toutes les permis¬ 
sions dans l’armee et elles se pre- 
paraient ce matin a evacuer Stock¬ 
holm si necessaire. 


Mercredi, 6 decembre 


HELSINGFORS, — Le communi¬ 
que du gouvernement affirme que 
2,000 soldats russes ont ete fait pri- 
sonniers et 64 chars d’assaut de- 
truits depuis le debut des hostilites. 

* Les Finlandais auraient detruit 8 


chars d’assaut et fait nombre de 
prisonniers hier dans l’isthme de 
Carelie. Les pertes russes seraient 
fort lourdes par comparaison avec 
les pertes finlandaises. 

* * * * 

COPENHAGUE, — Les membres 
du Parlement danois ont quitte brus- 
quement la Chambre basse, aujour¬ 
d’hui, en guise de protestation anti- 
communiste et un depute naziste a 
suggere que le Danemark rompe 
officiellement ses relations diplo- 
matiques avec la Russie. 

* * * 

LONDRES, — Le premier lord ije 
l’Amiraute, M. Winston Churchill, a 
declare aujourd’hui aux Communes 
en presentant son rapport sur les 
operations navales que les patrouil- 
les navales ont detruit cinq sous-ma- 
rins au cours de la semaine. Ce taux 
de destruction, dit-il, depasse la pro¬ 
duction possible des chantiers na- 
vals allemands pour remplacer ces 
sous-marins, sans parler de Tentrai- 
nement des equipages. 

4* 4* 4 1 

BUCAREST, — Le blocus britan- 
liico-franyais est devenu le plus se¬ 
rieux obstacle a la realisation rtes 
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* * * 


II nous faudrait bientot renouveler 
notre provision de papier... 

Et payer nos taxes ! 

Nous epargnons 

si nous payons comptant. 

§ § § 

VOICI QUELQUES MOYENS DE NOUS AIDER 

A REAUSER CETTE EPARGNE ET CONTRI- 

BUER AU SOUTIEN DU JOURNAL CATHOLI- 
QUE FRANCAIS: 

a) En payant votre ABONNEMENT 
DU. 

b) Par des DONS pour des abonnes 
pauvres. 

c ) En SOLLICITANT des abonne- 
ments. 


Si chacun des retardataires voulait 
payer son abonnement nous aurions 
le montant necessaire. 

§ § § 

Nous remercions les personnes suivantes 
qui ont repondu a l’appel 

Du 5 au 12 decembre. 

Mmes M. Gagnier, L. H. Blais; Miles Marie Perron, Lillian Senay; 
M. Riendeau, A. A, Gaudet, Mine ArniaruJ. Gaudet, Paul Chamber- 
land, Patrice Lepine, Jean Rocher, Sean"-Ga)idet, Mme Leon Dever- 
denne, M. 1’abbe H. Heijnen, L. D. Francoeur, Mme J. Guilloux, 
A. Barre, R. P. H. Boening, O.M.L> jJean, Malhomme, Camille Beau, 
champ, M. l’abbe) J. A. Turcotte, Mme Jos, Tessier, A. W. Lemieux, 
J. C. Beaulieu, M. l’abbe Benoit Garand, E. Lemieux, Albert Le¬ 
mieux, Ecole Normale, Nicolet; I. Cuelenaere, Dumont Lepage, 
P. E. Sirois, Ernest Marcotte, Henri, MaSspn, Norbert Brule, Eu¬ 
gene Fontaine, Mme M. Marcotte, Arthur Marcotte, Jean Hanotte, 
Gedeon Proulx, Simplice Bandet, Rene Chaput, Charles Marcotte, 
Francois Hounget,'Victorien Grimard, Regis Liogier, D. Brisson, 
Paul Painchaud, G. VanCampenhoqt, Aime Masson, Eugene For- 
gues, Dianiel Baril,!- Emile Prefontaine, J. Painchaud, Amedee 
Painchaud, C. M. Lepage. 


AVIS AUX ABONNES 

.. ■ • ’ . • p-4\SV\ As l l 

TOUS LES ABONNEMENTS MARQUES - 

Decembre 1939 — Sont DUS — 

PENDANT CE MOIS 

IL Y A BEAUCOUP DE RETARDATAIRES 
VOYEZ LA BANDE DE VOTRE ADRESSE 


Allons ! Un coup de coeur pour la 
la cause du journal catholique 
et frangais. % w- 

§ § § 

Votre bonne volonte dans le passe nous permet d’espe- 
rer que nous atteindrons notre but. 















































































Le portrait de Staline 


PARIS, Un ancien membre du 
comity executif de l’Internationale 
eommuniate, Boris Souvarine, vient 
d’editer, a New-York un “Staline” 
de 690 pages, ou le journal “Excel¬ 
sior de Paris a puise quelques 
traits suivants: 

Tout d’abord, l’influence de Sta- 
lipe sur les doctrines du parti fut 
a peine discernable. Sa reputation 
qui datait des jours pre-revolution- 
naires, se basait sur le role que 
1'horame de main avait joue dans 
les expropriations de fonds, cou- 
ronnees par le sac de la banque de 
Tiflis. 

II en vint ainsi a exercer la toute- 
puissance sur la bureaucratie du 
parti et finalement a l’emporter sur 
Tfotsky. Ce dernier, bien entendu, 
ne s opposait a cette dictature que 
pour la simple raison qu’il se trou- 
vait prive de l’exercer lui-meme 

Malgre Inversion de l’auteur pour 
lobjet de' son etude, les phases de 
cette supplantation sont decrites a- 
vec une impartiality et une vie frap- 
pantes. II. reconnait, en outre, que 
Lemne fut “emerveille” par les dons 
d admimstrateur de Staline et qu’il 
s’ecoula longtemps avant qu’il se 
retidit compte du danger que son 
el£ve representait pour sa revolu¬ 
tion. II n’en fut averti que peu a- 
vant sa mort. 

En Staline, Souvarine ne voit 
qu’un despote qui resout chaque 
cmse de regime par une hecatombe 
de traitres; il depeint aussi en lui 
Uri homine souffrant d’un “com- 
plexe d’inferiorite” qu’effacent mo- 
mentaneinent les adulations les plus 


basses, a la seule condition qu’elles 
soient sinceres. 

t 

On a remarque que Boris Souva¬ 
rine ne disait rien des debuts de 
son personnage: 

“C’est que Staline, a suggere un 
professeur americain qui s’est spe¬ 
cialise dans l’etude de l’economie 
soviStique, M. Calvin B. Hoover, a 
pu, des son installation au Kremlin, 
detruire toutes les archives de son 
passe et qu’il est malaise de remon- 
ter jusqu’i sa jeunesse. 

On sait pourtant que le feroce 
Caucasien ne re?ut qu’une demi-e- 
ducation, qu’il ne termina pas ses 
etudes a l’ecole secondaire de Tiflis 
d’ou l’arracherent 1’amour des aven- 
tures, l’attrait du mouvement revo- 
lutionnaire. 

Bien que Lenine l’eut surnomme 
“la mule georgienne”, il appreciait 
son audace, il s’en servait. Mais l’a- 
mertume ressentie par “la mule 
georgienne” ne s’est jamais dissi- 
pee. A son tour, il regarda de haut 
les intellectuels du parti, ces “snobs” 
et plus tard s’enferma dans une so¬ 
litude en quoi il voit le signe de sa 
grandeur. 

Ranger Staline parmi les “humi- 
lies et offenses” de Dosto'iewski, 
quelle derision! Mais peut-etre y a- 
t-il la une ombre verite. 

Son reve est de reconstituer la 
Russie des tsars, sa politique est 
tout imperialiste et sans doute sa 
liaison avec les nazis n’a d’autre 
but que de recouvrer les provinces 
perdues jadis. 


I.EPATRIOTE DE COUEST, mercreJi le 13 JecemKr e, 1939. 

La theologie catholique et la 
democratic 


La “Revue de l’Ordre corporatif” 
(Bruxelles) a donne dernierement 
une forte etude sur “la theologie ca¬ 
tholique et la democratic”. 

La conclusion de l’auteur anony- 
me est que la democratic, telle que 
le droit public actuel la comprend, 
ne trouve aucun appui dans la theo¬ 
logie catholique: 

Si le debut se revele parfois as- 
sez confus, non quant a la source 
mais quant a la determination pre¬ 
miere du pouvoir, il n’en ressort pas 
moins que toutes les valeurs expe- 
rimentales sollicitees par nos theo- 
logiens les inclinent a rejeter le pou¬ 
voir collectif dans la conduite nor- 
male des nations. 

Plus on les etudie, plus on les voit 
affirmer la differenciation etagee 
des pouvoirs dans les societes com¬ 
plexes, et l’administration unitaire 
du bien commun. Le principe de 
1’heredite y est certs moins soutenu, 
mais 1’election ne lui est opposee 
que comme la manifestation d’une 
societe ideale. Societe qui pouvait 
etre supposee dans ce monde me¬ 
dieval ou postmedieval oil l’E'glise 
gardait aux yeux de tous les hom¬ 
ines le depot du bien, et une au¬ 
torite pour le faire respecter. Mais 
depouillee de cette autorite qui de- 
finit et prescrit les soumissions hu- 
maines, la democratic doit naturel- 
lement se corrompre dans l’erreur 
roussienne et ne peut plus trouver 
d’appui que dans l’omnipotence de 
l’individu. 

Des gens intentionnes.. ont beau 
distinguer la democratic liberale 


d’une democratic tempere et perfec¬ 
tible, l’hypothese oil nous nous 
trouvons nous rend le choix absolu- 
ment impossible. 

Car c’est a la democratic liberale, 
avec ses constitutions, ses princi- 
pes revolutionnaires, ses elections 
repetees, son etatisme, sa metaphy¬ 
sique lalcisante, son suffrage uni- 
versel, qu’en fait et en droit nous 
sommes enchaines, et elle dispose 
d’un tel prestige sur le domaine 
du sentiment et des instincts que, 
quelque effort que l’on tente, la 
partie est toujours inegale pour les 
chretiens. 

Que ceux-ci usent de ses armes, 
ne boudent ni a l’election, ni aux 
emulations que la defense de la foi 
exige, soit! Mais a une condition: 
c’est que dans ce combat que l’im- 
mediat impose, la verite politique, 
le droit naturel et la tradition so- 
ciale de l’Eglise ne soient pas trahis. 
C’est que l’on cesse de multiplier les 
equivoques autour d'une democra¬ 
tic d’origine et d’essence antireli- 
gieuse dans le desarroi oil l’on se 
trouve vis-a-vis de sa puissance. 

C’est que la pensee catholique re- 
prenne un enseigrtement indefecti¬ 
ble qui va de saint Thomas a “No¬ 
tre charte apostolique” et a “Quadra- 
gesimo anno”, pour que les coeurs 
et les esprits soient prets le jour ou 
la democratic aura epuise la som- 
me de ses disillusions. 


L’aumonier general... 


(Suite de page 1) 

exercent toutes formes d’apostolat 
en aide a la hierarchie, avec un 
mandat de celle-ci, et selon des re¬ 
gies voulues et sanctionnees par el¬ 
le’” (Civaldi). 

a ce que le cadre de l’A. C. (com¬ 
pose des militants organises), le 
groupe, le costume, tout ce qui est 
facade en un mot, ne nous fasse 
Dependant, il faut prendre garde 
pas perdre de vue l’esprit meme de 
l’A. C. qui est essentiellement cette 
charite sociale spirituelle que nous 
nous devons les uns envers les au- 
tres. 


A Papproche de Noel... 


(Suite de la page 2) 

Les bonbons avaient subis le me¬ 
me sort; le sucre blanc bruni dans 
la poele formait la base de toutes 
les sucreries: tire, fondants, cara¬ 
mels; sucre a la creme en ajoutant 
une cuilleree de beurre; sucre au 
coco, avec une demi-tasse de noix 
de coco rape; chocolat, avec une 
cuilleree de cocoa fondu; des pa- 
quets de gelatine s’etaient changes 
en jujubes de toutes nuances. 

L’enthousiasme, tres contagieux 
s’exalta. L’approvisionnement de 
jouets et de douceurs se fit si con¬ 
siderable qu’on aurait du fermer 
1’atelier improvise; mais chacun se 
recria. On avait passe de si deli-: 
cieuses soirees! Que ne coniinua-t-j 
on a fabriquer avec des riens de la! 
joie pour les autres? 





L’ombve rouge au-dessus de la Baltique 
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A rmie: 280,000 
Marins: 2 navlres de j^ier 
5 sous-mar ins 
AAronautique: ISO avion* 
S<ap©rflele: 132^89 mliles 
Population: 3,600,000 
Industries: puipe, papier. 
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ATLANTIC? U £ 


, 

NORVEGE 

— 

Armee: 140,000 


Marine: 31,000 tonneaux 


Aeronautique: 100 avions 

. . 

Superficie: 125,085 miiles carres 

~ - 

Population: 2,800,000 

L - 

Industries: bois, peche. 


SUEDE 

ArmOe: 630,000 
Marine: 85,000 tonneau* 
A£ronautlque: 250 avion* 
Superllcie: 173^56 mliles carres 
Population: 6,250,000 
Industries: bois, fer, acier. 


r AN E R 

DU 

l NORD 


OSLO 


HORTEN 


DANEMARK 

Arniee: 100,000 
Marine: 13,500 lenneaux' 
Aerenautique: !)0 avion* 
Superficie: 11,408 mi.les carres 
Population- 3,700,000 
Industiifs: aliments. 


I RUSSIE 

Arm4e: 14,000,000 (?) 

Marine: 373,000 touneaux 
ASronautlque: 5^00 avion* 
Superflcie: 8,241,991 mi les carres 
Population: 148,000,000. 


Tikhvin 


ESTONIE 

Armee: 120,000 
Marine: n^yligeable 
Aeronautique: 100 avion,* 
Superllcie: 18,353 mil.es carres 
Population: 1,100,000 
Industries: aliments, papier 


UEL /CO LAN. 


S ®^-^W)LNO 


LETTON1E 

Armee: 220,000 
Marine: negttgreable 
Aeronautique:. 100 avions 
Superllcie: 25,000 mliles carres 
Population:' 1,950,000 
Industries: aliments, papier. 


lOO. 


■2rx 


La determination de la Russie, (population: 148,000,000), d’envahir le territoire de la Finlande, (population, 3,600,000) souleve un certain aom- 
bre de questions vitales. 1 : Quelles sont exactement les intentions des Soviets concernant les nations scandinaves? 2: Jusqu’ou Staline ira-t-il pour ob- 
tenir cette “fenetre” tant desiree sur 1’Atlantique? 3: Quelle pourra etre la resistance de la Norvege, de la Suede et du Danemark attaques par les 
4: L’Allemagne demeurera-t-elle longtemps encore amorphe aux menees continuelles de la Russie dans la Baltique? Deja les Soviets ont 
wuum«rnvii fortifie !eur position navale a la suite d’acquisitions recentes de bases navales dans Test de la Baltique. 


La resolution chaleureusement 
adoptee, l’atelier reprit ses opera¬ 
tions et l’air calme des beaux soirs 
d’hiver retentit encore du brouhaha 
joyeux des marteaux, des scies et 
des rabots; tandis que la machine a 
coudre s’cmballait de plus bel. 

Les cedres rampants qu’on trou- 
vc ici, remplacerent les petils sa- 
pins ordinairement importes a 
grands frais dans nos prairies. Mis 
en faisceaux, ces longs rameaux 
verts bien fournis representerent 
l’arbre de Noel, egaye de ribambel- 
les de papiers multicolores, de bou- 
les de papier d’argent; du papier 
de soie blanc, taille tres fin et rou- 
le dans les mains donna du frimas 
a profusion. 

Un gros papier gris enduit de 
colie de pate, de sable et de mous¬ 
se, bossele au pied de l’arbre imitait 
bien une caverne dans un rocher. 

Une etoile, quelques anges aux 
ailles deployees, un petit Jesus (fut- 
il en carton) sur de la paille, et 
voila l’Etable de Bethleem recons- 
tituee. 

Ce soir-la, veille de Noel, le grand 
sleigh partit de bonne heure en une 
tournee mysterieuse et quand sous 
le ciel etoile carillonna la Messe de 
Minuit, dans chaque foyer, meme 
les plus depourvus, le petit Jesus 
passa. Au pied d’un arbre de Noel, 
joliment orne, s’amoncelaient les 
jouets, les has combles. 

Et des petites ames candides, de- 
bordantes d’allegresse montaient 
comme un pur encens, une priere 
naive de ferveur reconnaissante j 
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NOCTURNE 

peut souvent etre 

EVITEE 

Si votre enfant tousse souvent la 
nuit, par suite meme d’un leger 
rhume—faites ceci, au coucher: 
Massez-lui vigoureusement la 
gorge, la poitrine et le dos avec du 
Vicks VapoRub. L’action cata- 
plasme-vapeurs du VapoRub tend 
a maintenir les voies respiratoires 
libres, aide a entretenir la respira¬ 
tion normale par le nez, et diminue 
ainsi la respiration par la bouche 
(cause frequente de la toux noc¬ 
turne) . Paites-en l’essai ce soir— 
rendez-vous .compte par vous- 
meme d’une autre raison qui fait 
que le VapoRub est la ressource 
des families, plus que tous les 
autres medica¬ 
ments de ce 
genre mis en¬ 
semble. 


A/ICKS 

W VapoRub 


vers le petit Jesus de Noel. 

Ce meme Jesus, qui cette nuit-la 

— la nuit memorable de Bethleem 

— apportait a la terre un present 
divin: le grand amour, inspirateur 
de la charite.’ 

LA VIEILLE MENAGERE 





Which do you prefer ? 

» A -. . : i‘ 

■ - vV, • 

UNo matter, they’re 
All by Canada’s 
Favorite Vintner! 


BRIGHT’S CONCORD 

AND 

BRIGHT’S CATAWBA 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 

HERMIT PORT 

AND 

HERMIT SHERRY 

26 and 40 oz. Bottles and Gallon Jars 


NAPOLEON PORT 


AND 


NAPOLEON SHERRY 

i 26 oz. Bottles 

T. G. BRIGHT (WESTERN) LTD,, REGINA 




OCCASION IDEAtE 
pour un VRAI CONGE 

"'xcursion 

AVEC LIMITE DE RETOUR TRES ETENDUE 
ET PERMIS D’ARRET 

, . r . Coaches modernes et a air climatise — 

our votre contort wagons dortoirs et refectoires — 

>„,. r _Tarifs rednits allcr et retour, dans das 

our cotre economie coaches sieges inclines,., wagonfa ton- 

ristes, standard et dortoirs. 

> y .. Repas attrayants a prix reduits dans les 

our votre agrement wagons refectoires et aussi repas servis 

sur plateaux dans les wagons coaches et 
touristes, a des prix moins cher — 

vers LA COTE DU PACIFIQUE — , 

VANiOOIJVER, VICTORIA, New Westminster. Billets en vente 
tons les jours jusqu’au 29 FEVRIER. Aussi des tarifs reduits 
pour Washington, l’Oregon et la Californio. 

vers L’EST CANADIEN — 

TORONTO, MONTREAL, HALIFAX et autres points, billets en 
vente pendant le mois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

vers LES ETATS DU CENTRE AMERICAIN — 

Certains endroils du MINNESOTA, MISSOURI. NEBRASKA, IL¬ 
LINOIS, IOWA, SOUTH DAKOTA et WISCONSIN. Billets en 
vente penda’nt le mois de DECEMBRE jusqu’au 5 JANVIER. 

Consultez votre agent local du C. N. R. et faites connaitre vos projets 
de vacances pour l’hiver. 

Chemin de Fer National du Canada 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 decembre, 1939. 


Credit social et moralite 




1 


Letlre au “Devoir” 


du ‘‘Devoir”, 


M. le direcleur 

Montreal. 

Cher monsieur, 

Des journaux out public recein- 
nicnt le rapport d'une commission 
de theologiens charges d’examiner 
si le Credit Social est entache de 
socialisms. Les conclusions du rap¬ 
port sonl qu’on ne pent voir de so- 
d-alisrrt.e dans le systeme de Dou 
glas. Celle etude lucide contribue- 
iii certainement a la formation 
d'une opinion plus eclairee sur le 
Credit Social et au rejet de certains 
arguments errones lances contre 
celte doctrine. 

dependant, la question compor¬ 
ts des aspects multiples, qtie n’a 
pas tous abordes la commission. 
D’auciiris, qui croyaient le Credit 
social font teinte de socialiSme, 
rherne s’il n’en porte pas tous les 
caracteres, auraient aime que 1 'on j 
traitSt, par exemple, des aspects 
suivants: la lutte feroce conduite 
contre les financiers ne ressemble- 
t-elle pas sur plus d’un point a la 
lutte des classes, prechee par les 
sccialistes? J’ai entendu des ora- 
teurs creditistes attaquer non seu- 
lement les banquiers, mais aussi 
les gouvernants, les riches, tons 
ccux possedant quelque capital, et 
qiii ne cherchaient qu’a exploiter 
le peuple. Le Credit Social ne pre- 
pare-t-il pas un terrain propice aux 
idees subversives, en montant le 


contre l’autorite et l’ordrc 
On sait que dans pkisieitrs 
la litterature Cffeditt' 


;t: 


est 


peuple 
etabli? 

pays, ...“T.lla 

distribute par les milieux de gau-i 
che, qui voient la un bon liioyeni 
d’amener a leurs vues des gens qui 
n’y viendraieni pas aulremeA. Est-j 
il nettement prouve qlr' le e ml role j 
de la monnaie et du credit n’eiitrai-! 
nera pas le cbntrole de la nroduc-' 
tion? tin systeme monetaire Me 
peut fonctionner sans confiancb 
Une foule d’hommes d’affaires m 


prietc. Or’,' 'o'ri" pouf Ires 
ment soiitenir ! qu.e l.’appii: 
Credii Social eritrainerait 
injustices, par suite de 
vertiginense qui eii : Serait 


legitime- 1 
•ation du' 
de t el les 
’inflation 
le resui- 


Le recrutement intensif n’a 
pas repris au Canada 


pourront 
dans une 
ee qu’ils 
tion; ne 


jamais avoir 
monnaie c.red 

eraindrnn! Sn 
devra-t-on pa- 


eonfiane’e 
1 isfnar-| 
•lenreeia-! 
nvo : r re- 
cours a des moyen- diUnforiaux 
pour imposer la confmnee? 1 Long- 
temns aVailt le Credit Social, le 
contrdle du credit a ete r’clamc 
oar les social isles, qui ont vu 1 a uh 
bon moved d’arriver a lehr fin'. 

Meme en admettanl du’il soil 
nroi'yc hors de tout douie one le 
Credit Social ii’cst pas 'entache de 
rccialisme. ee sefail. io profs, null 
interpreter le iugement dc 'la co'm- 
mi'ssihn, one de e'oiVclni'- C'e |e 
Credit jSodial n’est pas conti'aire a 
la doctrine catholimie, '-irer nii’il 
ne serait pas i nspire du • social is* 
me. Une theorie pent etre, eor-iam- 
nable, mfme si elle ne contient pasj 
de orineipes socialistes. 

La morale catholique est evidem-| 
ment onnosee au vol, a la spolia¬ 
tion, a la confiscation de la pro-i 


On ne prut met Ire on circula- la deuxieme division du contingent 
lion les milliards de nouvelle. mon- expeditionnaire canadien outre- 
naie exiges jSar: le dividende et me.r, La division parait, en etfet, a- 
rescompte creditistes sans qu’il y voir le nombre de troupiers voulus 
ait depreciation monetaire. Com- en depit de toutes les nouvelles pu- 
uie pour toute chose, plus la mon- bliees a rencontre. “II n’y absolu- 
naie. est en nbondance, moins elle ment aucun changement a la politi- 
i de valeur. et plus les pfix lnon-j que militaire, navale ct aerienne du 
tent. I gouvemement du 

De plus, les prix tendraient (ou-i on declare. On a 
jours vers la haussc 


des canons, ete. 

11 se pen; que l’on fasse quelques 
autres nominations dans la preinie- 
( je completer 1’cffectif dej rC division. Neanmoihs' son effectif 

est pratiqnement au grand com- 
ptet. Tous les 1 regiments de Ja 
deuxieme division sont mobilises 
depuis quelque temps et l’enfraine- 
ment se poursuit a bonne allure. 


OTTAWA, — Les autorites de la 
Defense rationale n’auront ntille- 
inent besoin d’intensifier le recrute- 
nxent afin 
la 


Canda”, nous a-t- 
souiigne le fait 

car les hom-jtres imnorlant <[ue l’ordonnance a- 
mes d’affaires n’auront plus d’inte-j doplce il v a un mois pour arietei 
retc a reduire leurs cofits de pro 


duction, raugmentaiion de ces coiitv 
etant compenSee par Tescompte. 
Qu'el que soil le prix des produits, 
t’F.tat verrd qu’il y ait toujour.s en 
circulation un montant suffisant 
d’argCiif pour les ncheter; Ain's!, une 
iiaire 1 de chaiiSsureS come actuel- 
lefrient $5.'Sous un regime ■creditis- 
ie, qii’est-ce qui pent empeeher le 
i"anufa(Uurie; de brtrter le prix a 
°n oil Plus, puisqne l’Etat eoniblera 


NOUS AVEZ-VOUS 
TROUVE UN LECTEUR? 


$1,196,000.00 AUX EPOU-, 
SES DE NOS MILI- 
TAIRES 

OTTAWA, — Le ministere de la 
Defense nationale a verse en no- 


fV'cnrt enfrt- la production et la 
consonimation? Les ententes entrej de la premiere division est 
nroducieiirs ail sujet des prix -coup phis avance que celui 


monventaneinent tout recrutement 
n’avait paS encore 6ie rescindee. 

Par ailleurs. l'entrainement preli- 
minaire des deux divisions du con¬ 
tingent expeditionnaire progresse 
rnjiideinent dans divers points du 
Canada. 

On sait aussi que l’enrolement desj 
preiiiiferes semaines de la guerre a 
porte ii plus (le 60,000 1’effectif de 
la'marine, de l’armee et de l’avia- 
tion du Dominion. 

11 va sans dire que l’entrainement 

beau- 
de la 


vein bre, $1,196,000. en allocations et 
en deductions de salaire aux epou- 
scs des soldats ou ii leurs dependants 
On ii dispdse; en outre, de plus de 
; 40,000 reclamations; de la part des 
families des militaires sans conipter 
nombre d’autres demandes qui ne 
cesseni d’affiner par milliers. On 
sait que les epouses des soldats ont 
droit ii une allocation mensuelle de 
*35 pourvu que leurs maris dedui- 
sent en outre pour elles line somme 
de $20 sur leur solde. Le maximum 
d’allocation que peut retirer l’epou- 
se d’un officier, ne depasse pas $60 
j par mois. 


PRIX REDUITS 


“Martyre sans nom” 
des Poionais 

PARIS EN EST INFORME 


PARIS, 

poionais 

memoire 

SiorOrskv 


— Le charge d’affaires 
ii paris a refriis, tin 
au premier ministre 
accusant I’AlJemagne 


deyiendroht si profitables 
I serorif d’usage courant. 


qu’elles j deuxieme. I,a plupart des regiments 
des deux divisions ont fini le stage 


Au gout moeileux que seul 
Page peut dormer 



PORT et SHERRY 

Ll! PLUS SAVOUItEXTX — D’lln < goflt tres 
riche, parce qUe vteilli dans le bois. 

I.E PLUS PORT — Contcnant approxima- 
tivenrent 2i8 %' d’alcool standard. 

LE PLUS ECOtVOMIQUE — Vfn d'une qua- 
lttS comparable k beaucoup d autres d’un 
prix plus elevf. 

Vendu dans tous les Magasins de la Com¬ 
mission des Liqueurs du Gouvernement. 


CXNALntm WINERIES LTD. 


Bronchos: 


„ HeariOfflen TOROMTO 
: NIAGARA rafts -i-’ r sYi cAtflAKIN es 


> ! T*C'rtlNE;' OUE. 


Ces causes, el bien d’autres enco¬ 
re, entraineront inevitablement 
l’inflalion. On connait les effets 
d’un accroissement indu de la mon- 
naie et du credit. Tous les pro- 
prietaires de valeurs voient leurs 
epargnes, leur capital, disparaitre 
gradiiellemenl. Absohunent coniine 
si leur propriete elnii voice on con- 
fisnuee: et c’esl toujours le petit 
qui souffre davantage. 

Je sais que les creditistes pie- 
I tendeni ■ que leur systeme n’entrai- 
j nera pas d’inflation; mais en consi- 
I derant 1’histoire et les lois econo- 
( miques, il est !>ien difficile d’ad- 
j mettre leurs pretentiohs. Quoi qu’il 
' on suit, 1’cpinion que je veux expo¬ 
ser, e’est que les effets sociaux et 
! inoraux du Credit social doivent 
I s’evaluer el’apres des arguments 
d’ordre economique. Le Credit so¬ 
cial est une theorie economique; 
et e’est en etndiant quels scront ses 
effets probables dans le domaine 
economique, 'iu’on peut en appre- 
cier In moralite. Tant nu’on n’aura 
pas demontree irrefutablement que j 
le Credit social n’est nas inflation- 
niste, on ne poiirra dire que. e’est j 
line (b>'(>;••(. qui n’entrainera pasj 
d’injiistiee et rniMlp ntpst. no i eon-1 


(Teutrainenient preliminaire et 
comniencent deja a se specialiser. 
L’enlrainement jireliminaire com- 
prend les manoeuvres generates, 
telles que marches, etc. La specia¬ 
lisation s’applrque an maniement 
des carabines, des mitrailleuses, 


Pour ia Croix 
Rouge 

$4,109,354 


traire a la morale catholique, Il 
serait mal de dnnner ii un malade 
un remede dui aggraverait son 
effets de ee remede est une ques- 
etat; mais savoir quels seront les 
tion qui ressort de la science medi¬ 
cate. Porr par part, quoiqiie simple 
profane, ie crois, apres une etude 
sur le plan economique du Credit 
social, cue ce systeme causerait 
l’injustiee et la spoil on, et qu’en 
consequence, it va a 1’encontre des 
principer: catholi ;ues. 

La commission declare qu’une 
etude approfondie du Credit social, 
faite an point de vue purement eco- 
homique, s’impose. Ce veeu est deja 
comble, car de nombreuses et sa- 
vaittes etdues du systeme, en lan- 
( r ii'‘ franqaise et anglaise, ont deja 
ete publiees. MalheureuSement pour 
Tes creditistes, elles sont presque 
(Cutes' defavqrables a leur theorie. 

J.-A. DESCARRIES 


TORONTO, — M. Norman Somer¬ 
ville, president national de la so- 
ciete de la Croix-Rouge canadienne 
a annonce que le Canada avait ap- 
porte au fonds de guerre dc la 
Croix-Rouge la somme de $4,109,- 
354 soit au dela de $1,000,000 de 
plus que l’objeciif que l’on s’etait 
fixe. 

La contribution des diverse? pro¬ 
vinces se repartit de la fagon sui- 
vante: lie du Prince-Edouard: $10, 
000; Nouvelle-Ecosse: $129,747; 
Nouveau-Brunswick: $45,000; Que¬ 
bec; $875,270; Ontario: $2,289,337; 
Manitoba: $178,000; Saskatchewan 
$110,000; Alberta: 197,000: Co-1 
lombie canadienne: $275,000. 

Apres avoir soulign que le chif- 
fre obtenu jusqu’a present serait; 
encore depasse parce que le mou- 
vement se poursuit dans des cen¬ 
tres ruraiix, M. Somerville a mis j 
l’aecent sur la grande responsabi- j 
: lilc qui pese sur les niembres exe- 1 
culifs de la Croix-Rouge qui au- 
ront a repondre a la confiance que 
le public, vient de mettre en eux. 


de soumettre la Pologne a un 
“martyre sans nom”, y compris 
des executions massives et le pillage 
sur une haute echelle. 
vernement poionais publieia pro- 
chainement un livre blaiic enume- 
rant les crimes dc l’Allemagne a 
l’endroit des Poionais. Et le pre¬ 
mier ministre Sikorsky termine en 
disant; 

“Jamais de memoire d’homme, 
mime aux ])ires moments des guer- 
res 16s plus sanglantes, on n’a en- 
tenilu parler d’atroeites telles que 
eelles qui sont eommises chaque 
jour en Pologne. 


Pour NOEL et le 
N0UVEL AN 

De toutes les gares du Canada 

Prix d’un Billet et un-quart 
pour voyage circulaire 

Billet minimum — 25e 

F’;n-de semaine de NOEL 

Alter: du 212 dlrietnbre'il 2 pan.' le 
2*5. d6cembre; sauf oil il n’y a pas 
de train le 22 dgeembre, billets en 
vente le 21 decembre. 

Retour: s’embarquer avant mlnuit 
lo 2'6 decembre. 

Fin de-semaine du 
NOUVEL AN 

Aller: du 29 ( decembre k 2- p.m. le 
ter janvier; sauf oh il n’y a pas de 
train le 29 dgeembre, billets en 
vente le 2S dScembre. 

Retour: s’embarquer avant minuit 
le 2 janvier. 

5 


Prix d’un Billet et un-tiers J 
pour voyage circulaire 

Pendant, tout le temps des Petes 

Alter: du 19 decembre au -ler jan¬ 
vier inclusivement. 

Retour: s’embarquer avant minuit 
le 6 janvier. 


Valable en vottures, du jour, tou- 
ristes et dortoirs standard. 

Toutes informations fournies par 
aids agents. i 
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Les phases de la liberation de 1’Espagne 


La grande offensive d ? Aragon 


\ — XXXIV — 

Teruel ajmnt ete reconquise, let 
forces nationales declenchent la 
grande offensive d’Aragon. 

Celle-ci commence le 9 mars. 

Le general Franco, se rendanl 
coniptii des' peries eprouvees par 
Padversaire, porta la lutte sur un 
terrain propice ii une action offen¬ 
sive. Avec une incroyable rapidite, 
il reunit son armee sur le front si- 
tue entre lTbre et celui qui avait 
(ite l’extreme nord de la bataille de 
l’Alfambra — secieur de Vivel del 
Rio — sur les terrains vallonnes 
qui se trouvent vers la Catalogue. 
Une premiere et vigoureuse pouss’ee 
brisait ce front, et les jours Sui¬ 
vants 

quees, les colonnes motorisees et hi 
division de cavalerie se lanfaientj 
dans une progression vertigineuse 
sur un front de 100 kilometres, ou 
les marxistes cederent. Au bout d’u- 
ne semaine de campagne, les for¬ 
ces nationales avant pragresse d’en- 
viron 120 kilometres en profondeur, 
arrivaient sur le front catalim. 

Voici comment avait eu lieu cetle 
avance: 


front national, convert par les for¬ 
ties du Corps d’arhiee de Galice, 
commande par le general Aranda, 
un mouvemenl enveloppiint se des- 
sihait autour du vilage de Montal- 
ban et des mines d’Utrillas. Face a 
Vivel del Rio, les positions marxis- 


leurs forces se soient totalement rc-j 
pliees. 

L’Armee du general Franco met-! 
tait le point final a une semaine d’o-j 


nales, representees par la 5e divir- si tV son sixieme jour avec un front 
sion de Navarre, viclorieuse dans la; homogene, rectifie, et sans que ia 
campagne du Nord. culbuterent ma-| rapidite de l’avance ait ete au detri- 
terieleihent les forces rouges. Bel- merit de la forte structure de la pre- 

chhe tomba entre les mains des micro ligne. Les forces du general j perations en s’emparant de Caspe 
troupes du general Juan Bautista Franco approchent des objectifs del derniere ville d’Aragon, et en y 
Sanchez, a 5 heures de l’apres-mi- cette campagne. Depuis ce jour, 14 j c u e il] a nt 
di. Cette localite depassee, a droite mars, la progression de l’Armee na- 
et ii gauche, iusqu’aux villages d’Al- lionale, cn meme temps qu’elle 
monacid, de la Cuba et de Codo, cherche ii atteindre les villages dej La prise de I’Ebre peut etre con- 
re rendait aux forces du general Caspe et d’Alcaniz, obtient de forts | sid^rde comme une operation par- 


de offensive du general Franco 


•e- 


tes du massif du mon 
talent atiaquees, et, par la Sierra de 
San just 6 — sec leurs de ’ Cervera 
del Hi neon et de Son del Puerto — 
la progression commen§ait sur les 
villages de Voldeconjos et Esehu- 
cha. Sur 1’aile droite, la progression 
fut plus lente que dans les autres 
secteurs, et cela pour deux raisons: 
la difficulte du terrain et la plus 
grande resistance des marxistes. qui 


I Corona e- Franco et faisait retour ii l’E'spa- 
gne nationale; ce n’etait plus qirun 
monceati de mines, apres quelques 
mois seulement de domination mar 
xiste. 

r e meme iour, les 2.500 cavaliers 
de la division du general Monas- 
ferio, avec des forces d’infanterie 
et l’appui de chars et d’elements 
legers motorises, avanjjaient en par- 


comprenaient l’importance capitaie i * an * Gardena, par les villages dr 


par les breches ainsi piati- ( j es ol>iectif S poursnivis par Tavan- 

ce nationale. 

Autour de Belchite 

Le front ayant ete ainsi brise, le 
10 mars deuxieme jour de To’ffen- 
sive, commence la poussee vertigi¬ 
neuse qui caracferise 1 cette cam¬ 
pagne. L’arrivee brillante du cen-j 
tre des forces du Corps d’armee 
marocain sur Belchite donne le ton 
des journees suivantes. La 5e divi¬ 
sion de Navarre avance sur Belchite 
pu la progression nationale se heur- 


Les troupes du Corps d’armee 
marocain, avanfant sur la route de 
Villanueva del Huerva a Belchite, 
s’emparerent de la position du 
Fronton, veritable cle de l’avance, 
et descendirent vers Belchite, occu¬ 
pant le village de Fuendetodos, pa- 
trie du peintre Goya, oil le miiSee e- 
tabli dans sa maison natale avait ete 
detruif, comme temoignage de la 
barbarie rjiarxiste. 

A la hauteur dc Daroca, les lor 
ces de la premiere division de Na¬ 
varre, commandees par le general 
Garcia Valino, faisaient une breche 
dans le front marxiste, dans les sec- 
teiirs de Herrera et de Badenas, bre¬ 
che par laquelle s’elaneait aussi- 
lol la . cavalerie du general Monas- 
terio. Plus au sud, par Rudilla et Se- 
gurado los Banos,'les divisions de 
legionnaires avancaient dans une 
marche convergente vers Muniesa. 
Enfin, ii l’exlreme droite du grand 


Lcscos. Mon forte de Moyuela ct pa tion du village d’Alcorisa, le 17, 
Moyuela, en s’appuyant sur l’aile represente le mouvement d’e l’aile 
droite des legionnaires, qui avaient 1 droite 


itteint le 
Muniesa. 


meme jour le village de 


points d’appui. La prise d’Alcaniz I faitement conpue et executee. L’of- 
e.i- de Cal an da donne a la penetra- j Tensive nationale amena l’occupa- 
tion la protection du contre-fortl tion de pres de 7,000 kilometres 
de Ia vailee du Rio Guadalupe. La \ carres de territoire. Les nationaux 

occuperent cinq villes: Belchite, Hi- 
iar, Montalban, Alcaniz et Caspe. La 
profondeur maximum de leur avan¬ 
ce fut de 120 kilometres. Ils avaient 
aneanti et disperse quatre divisions 
ennemies. Le nombre des prison- 
niers faits approchait de 10,000. Le 
butin de guerre recueilli se montait 
a plus de 100 pieces d’artillerie, 
300 mitrailleuses, 27 avions abat- 
tiis, une quantite enorme de vivres, 
des munitions ct des armes de ton¬ 
ic espece. 


marche du Corps d’armee maro¬ 
cain sur Caspe et l’occupation de 
cette ville — 15, 16 et 17 mars — 
comnletent 1’appui dans la region 
limitee par I’Ebre et le Guadalope. 
L’operation qui a eu lieu dans le 
sud et la prise de la Sierra de San 
Jnslo, qui s’est terminee par l’occu- 


mouvement 

qui s’accroclie sur ces hau¬ 
teurs el assure la possession de la 
route de Montalban a Alcaniz. 


A partir de ce moment, 1’avanee 
vertigineuse est marquee par les 
routes elles-memes. Au nord, le 11, 
le front rouge des environs de 
l’Ebre s’effondre et les forces na¬ 
tionales de couverture avancent 
vers Quinto, sur la route de Euentes 
a Alcaniz. En meme temps le corps 
d’armee marocaine s’avance sur 


Le dernier episode de ces jour 
nees est constitue par la resistauc 
marxiste dans les rues de Caspe.'''esuliats immediats, 1’Armee du ge- 
Comine a Belchite, l’importanc.e (je j Moral Franco s’appuyait sur un 
!a ville, quartier general du Corns ! front nature! delimite par I’Ebre, le 


La ville de Huesca etait restee au 
fond d’un etroit couloir de neuf a 
dix kilometres de long et d’une lar- 
guer maximum de deux kilometres 
en certains points, par lequel la ca- 
un enorme butin de guerre, pjfale communiquait avec l’arriere 
et uh grand nombre de prisoriniers.: es p a g no j 

La delivrance de Huesca 

Les operations eommencees le 
22 mars libererent en quatre jours 
la capitaie du Haut-Aragon de cet¬ 
te situation angoissante. Ce frfrent 
les forces du Corps d’armee de Na¬ 
varre, commandees par le general 
Solchaga, qui enfoncerent autour 
de Huesca ce front marxiste; au 
nord, l’infanterie de Navarre pro- 
gressait dans la region difficile des 
Pyrenees, par la meme tactique qui 
lui avait assure la domination des 
Asturies; precedee nar le rideau de 
feu de 1’artillerie, elle se lanfait par 
surprise a l’assaut des 
ennemies. Le cinqieme 
mars, les forces nationales, avan- 
cant sur la route de Barbastro, oc- 
enpaient Sjetamo, depassant de 
plus de quinze kilometres par l’est 


Au bout d’une semaine d’onera- 
tions vietoricuses. avant alteini ces 


to a 
1'iic. 


une serieuse resistance enne- Lecera, village oil il est re- 

j joint par la premiere division de 
Navarre et la division de cavalerie 
venant de Moneva. De lecera, ces P n?. r ent 
deux dernieres divisions partent le ! 

’our suivant, 12 mars, vers Albalate 
des Arzobispo. Ce fut au cours dej 
cetle journee qu’eut lieu l’avance 
la plus impressionnanie de toute j 
cette campagne: les 35 kilometres, 
vu»rconrit4 oar les forces du genlralj 
Yagnc. mii. pnrtant des environs j 
de Belchite. s’emoarerent d’Aziilaj 
et arriverent a la Puebla de Hi jar j 
et a Escatron. Cetle avance. outre j 


Belchite representait nour les 
marxistes esoagnols un de ces rares 
sucees que leur propagande a tani 
vantes. Le commandement rouge 
d’Aragon n’avait ulus d’hommes 
pour aveugler les breehes qui s’a- 
grandissaient d’instants en instants. 
Mais cependant, pour soutenir le 
moral de ses troupes, il chercha ii 
defendre Belchite. Les troupes rou¬ 
ges les plus choisies y furent ame- 
nees. C’etaient des troupes interna- 
tionales, composees pour la ulnnart 
de miliciens americains du Nord, 
de la Brigade Lincoln. Le sanc- 
hlaire de la Vierge de Puovo, les 
champs' de la Vega, les oliveraics 
dp la region de Belchilc furent le 
theatre d’une lutte acharnee, au 
cours de laquelle les forces natio- 


quartier general du Corps 
d’armee rouge de l’Esi, exigeait ic 
sacrifice inutile de quelques hom¬ 
ines. Toutes les forces rouges, de- 
| nar les luttes des jour- 

i nees precedentes, avaient conver¬ 
ge a Caspe, passage obligatoire pour 
traverser l’Ebre. Les rouges cher- 


Bio Guadalope, la route de Montal- 
ban et les hauteurs de San Justo, 
front beaucoup plus resistant que 
celui d’oii etait partie l’offcnsive. 

Au nord de 1’Ebre 


a arreter la 
' simnt ces forces et en leur cn- 
vovant le renfort considerable des 
12e. 13o. 14e et 15e Brigades inier- 
naiioimles. ainsi que d’une partie 
de la 1; e. r.q resistance eut lieu dans 
'a ville meme. Un jour suffit aux 
forces nationales — 5e division de 
Navarre — pour realiser autour de 
cetle ville un mouvement enveloo- 


les anciennes positions 
autour de hi capitaie. 


tres aux endroits les plus etroits. 

Ce passage donna lieu a une des 
operations les plus habiles au point 
de vue technique et a un des plus 
beaux spectacles de la guerre d’Es- 
pagne. Dans la nuit du 22 mars, les 
forces du general Franco parvin- 
rent a traverser l’Ebre, sur des bar¬ 
ques, et au nombre d’un millier 
d’hommes, a la hauteur de Quinto. 
Toute la nuit, plusieiirs compagnies 
de pontonniers parvinrent a etablir 
sous le feu 1’ennemi, deux grands 
ponts de bateaux par lesquels com- 
menpa, au debut de la matinee, le 
passage des forces du general Fran¬ 
co. Sur la route qui rnene a Azaila, 
etaient deia concentrees, aux envi¬ 
rons de Quinto, de nombreuses for¬ 
ces nationales composees de la di¬ 
vision du general Barron, de la cin- 
quieme division de Navarre, sous 
les ordres du general Juan Bautista 
Sanchez et des forces de cavalerie. 
L’operation, qui avait ete preparee 
positions j dans ses moindres details, fut exe- 
jour, 20 cutee a la perfection. 

Les troupes, apres la traversee du 
fleuvey prirent pied et s’etablirent 
de plus en plus solidemerit sur ia 
rive gauche. Le 23, les forces qui- 


marxistes 


Cette avance nationaie, dans le 
secteur de Huesca, soutint l’aile 
droite de ce front au cours des mou- 
vements simultanes des forces du 
Corps d’armee d’Aragon (general 
Moscardo) qui operaient dans lej 
secteur, d’Almudevar. Celles-ci, I 


Cette offensive n’allait pas en res- 

deroute en ter la; quatre jours apres la prise, s eniuarant de Tardienta, principal 
de Caspe, le front d’Aragon, dans j ® on * re d operations des marxistes 
les secteurs du nord de l’Ebre, fut 


brise sous la poussee de 1’Armee 
j nationale, et une avance.se dessina, 
i le 22, faisant pendant a celle qui 
s’etait deroulee sur la rive sud du 


dans ce secteur, et de plus de 
vingt villages de la region, avance- 
rent dans leur quatrieme jour de 
sur le village de Robres. 

routes ou 


CO" 

sin - 1 

bile 

'"'ne 


ertyeloouait! 
es lords de lEhre. nar une ha¬ 
em n oeuvre-, toute une division 


dans les campagnes du Bas-Aragon; 
pant pnrfait. Le Rio Guadalupe et la j au contraire, les differents Corps 
I’Oute de Gandesa avant ete depas- d’armee, coordonnant leur mouve- 


marche 

important croisement de 

fleuve. Mais cela n’entrava pas la s ’ eff ondra tout le front marxiste de 
progression des forces nationales; 1a Sierra d’Alcubierre; les positions j 

rouges les plus importantes du fronj I 
le plus proche de Saragosse tombe-J 
rent ainsi. 


Vers Caspe et Alcaniz 

L’offensivc nationale arriva ain- 


scs de plusieurs kilometres, l’at-jment avec une precision et unc I P mssurp ITKrc 
faqiie sur Caspe cut lieu vers l’est el exactitude mathematiques, tout le H ge ae i tore 
vers I’ouest. Au debut dc la ma- front national dc deplaqa an cours 
tinee du 17, les marxistes s’enfu- j d’une serie d’operations qui, parfois 
vfiient en desordre, n’ayant pas pris isolees dans certaines zones, obeis- 
la precaution de faire sauter le seulj saient a un plan d’ensemble, consti- verser l’Ebre qui, dans cette region 


Pour obtenir l’effrondrement to¬ 
tal du front stabilise pres de Sara¬ 
gosse, il etait indispensable de tra- 


avaient traverse l’Ebre dessinaient 
un vaste mouvement, s’emparant du 
village de Gelsa et de la pointe Ata- 
laya et avancaient sur le mont Re- 
tuerta deiPina; leur progression at- 
teignait une profondeur d’environ 
l ; nit kilometres sur line eiendue 
de quinze. Les jours suivants, le 
corps d’armee marocain, comman¬ 
do par ie general Yague, poursui- 
vit son avance: le 24, il coupait la 
route directe dc Saragosse a lerida, 
et lo 25, i! occuoait le village de 
Buiaraloz, situe a soixa.nte-neuf ki¬ 
lometres de Saragosse, sur cette 
meme route. En meme temps, les 
forces de cavalerie, qui eiaient par¬ 
ties (<p Ouinfo pour traverser l’Ebre, 
s’oripnterent vers la gauche de la 
route de Saragosse-Lerida, se con- 
sacrant au nettoyage de la region 
de Los Monegros qui avait ete en- 
porclpe et s’emparant, les jours sui¬ 
vants. des villages de Pina et d’Ose- 
ra. Elles nrovoquerent Peffrondrc- 
ment total de l’ancien front le plus 
rapproche de Saragosse. 


pont traversant l’Ebre avant que tuant une nouvelle base de la gran- a une largeur de plus de cent me- R. P. Georges CREPEAU, O.M.L 













































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 decembre, 1939. 



activites collegiales 


Lo . 3 cY-tail avec grand 

plaisir tine ia fanfare du college al- 
Jai1 Willow-Bunch pour denfon- 
Irer sa valour et son savoir-faire 
avec 1’eclat habitue!. Nos artistes 
partirent joyeux, toutefois avec line 
poinle dc regret do laisser derriere 
eux lours confreres moins habiles 
bans Part musical et moins compe- 
tents dans les “crescendo” et les 

allegrettos ’ si bien connus des 
musiciens. 

On dit, toutefois, epic quelques 
collegiens, enfants de Willow- 
Bunch, regarderent trislcmcnt le 
depart des automobiles, ce depart 
qui proniettait tant de distractions 
heureuses. L’appel sympatliique d’un 
cqynetiste vint mettre fin a cetle 
penible reverie!!! 

bes membres de la fanfare so 
rendirenl sains et saufs, et a trois 
beures de 1’apres-midi, tons eiaient 
la pour le grand concert: la fan¬ 
fare remporta encore un vif suc- 
ces. 

Le retour se fit a line beure a- 
vancee de la unit.... Afin d’etre 


discret, il no faut donner quc tres 
pen de details... Notons seulenient 
quo Leon, Fair somnolent et sans 
dilute chloroform!' par la fatigue | 
du voyage, refit probablenient laj 
promenade de la veille, mais cette j 
fois en reve seulenient!!!! Notre! 
doyen Jacques lie put resister .auj 
sommeil et par force coups de tele 
approuva le professeur toute line 
periode durant!!! 

Nous avons encore a note:* la 
visite du R. P. Lalande, c.s.e., as- 
sitant aumonier general de la J- F.. 
G. an Canada. Pendant les quelques 
jours qu’il demeura avec nous, il 
a su nous convaincre plus que ja¬ 
mais de l’importance et de la ne¬ 
cessity de l’Action Catbolique dans 
la vie de tons les la'iques. 11 a 111011 - 


tie le vrai sens d’une VIE CHRE- 
T1ENNE: pour rayonner reelle- 
ment dans line ame elle doit en 
memo temps agir an dehors sur les 
autres par le bon exemple et l’apos- 
folat. Il a reniarque tout particn- 
lerement l’oeuvre de la section je- 
ciste du college qui, bien qii’iso- 
lec des autres sections, a ncanmoins 
developpe beaucoup l’esprit chre- 
ticn parmi les etudiants. 

Il vient de nous quitter, mais nous 
li’oublierons jamais ses conseils et 
ses avis. La bonne sentence qu’il 
a jetee parmi nous croitra et de- 
viendra un arbre magnifique, l’ar- 
bre de FAction Catholiqiie, Farbre 
de Ia vie chretienne. 

Joseph Daupbinais, philosophic I. 


PATRIOTISME ET NATIONALISME 


Travail present te par M. Arthur Marchildon devant les mem¬ 
bres de l’Academie du college 


effet le nationalisme, comme le pa- 
Iriolisme, exige un amour <|ui se 
traduira par des actions envers les 
autres dans la mesure oil ils parti- 
cipent de noiis-memes el un devoir 
de justice envers eux dans la rac- 
sure oil ils se distinguent de nous. 
Les effets du racisme, nous les 
voyons dairement quand nous ob- 
servons FEurope qui se debat pour 
se defame de ce grand ravisseur 
de la paix et du bonbeur. Le racis- 
me, on mieux l’egoisme national, 
esl un retour pur et simple a la 
sauvagerie. Comme je I'ai menlion- 
ne plus bant, c’est un des nombreux 
enfants de la reforme protestante, 
qui, en nationalisant les eglises, a 
ronipu le lien moral qui unissait 
les peoples et moderait les ambi¬ 
tions partic.ulieres. La Revolution 
Franyai.se ayarit substitue an culte 
de Rieu le culte interne de la pa- 
trie, le racisme etait libre de s’e- 
panouir. Apres la grande guerre, 
lorsqu’il prit son plus grand essor, 
le Souverain Pontife le condamna 
dans son encyclique “IJbi Arcaiio 
Pei”. Pie XI comprenait bien les 
consequences de ce racisme qui ex¬ 
cite les peoples a la haine et a l’or- 
gueil. 



FERMIERS ! 


Vous economiserez pour le net- 
toyage de votre grain si vous pos- 
sedez votre propre crible. 

LE CRIBLE A GRAIN 
VIKING 

pour orges-ble-avoine-lin 

Un moulin eventaii combinaison, 
separateur de folle avoine et clas- 
sificateur 

Trois Moulins en Un 

Vous gpargnerez avec un MOULIN 
VIKING, vous le paierez et le pos- 
sSderez en moins d’un an par vos 
Economies sur du grain propre. En 
plus, vous pouvez garder vos crib- 
lures pour fourrage il volaille, b§- 
tail etc. 

LE MOULIN VIKING effectue une 
separation insurpassable par au- 
cune autre machine. 

LE MOULIN VIKING est construit 
de difffirentes dimensions pour dif- 
fSrentes grandeurs de fermes et 
pour votre bourse. 

Voyez ce merveilleux MOULIN VI¬ 
KING chez votre agent, aujour- 
d’hui, sinon, gcrivez-nous, en fran- 
yais si vous le prgferez, et nous 
vous dirons comment vous procu¬ 
rer ce merveilleux Moulin 6ventail. 

THE HART EMERSON 
CO. LIMITED. 

Dept. H. Winnipeg, Man. 


Malgre le temps rebitivement li- 
mite que j’ai eu pour preparer ce 
discours, je me suis, quand incnie, 
attarde a traiter un .sujet tres deli- 
cat. Je ne veux pas dire delicat en 
lanl qu’agreable a ecouter. II ne se- 
rait pas non plus question de cette 
delicatesse qui m’obligerait a traiter 
inon sujet avec reserve par crainte 
de scandale. Notre Seigneur a bien 
dit, dans son Evangile, qu’il valait 
mieux qu’on plongeat le scandalenx 
mi fond de la mer; mais la mer etant 
eloignee de plusieurs milliers de 
milles je ne crois pas qu’elle m’in- 
timiderait au point que je ne pour- 
rats pas traiter mon sujet ouverte- 
ment. Mon sujet est delicat, parce 
quc, trop souvent, il esl traite a tort 
et il travel's. Pour eviter tela, j’ai 
puise la substance de mon discours 
chez les autorites telles que Fabbe 
Groulx, Henri Bourassa et le Cardi¬ 
nal Villeneuve. J’ai choisi PATIO- 
TISME’ et NATIONALISME comme 
sujet de mon discours pour diver¬ 
se* raisons dont voici les deux 
principales: 1) C’est la une ques¬ 
tion d’actualite dans notre propre 
pays de mime qu’en Europe, 2) elle 
nous interesse tout particulierement 
qu’elle servira it mieux orienter no¬ 
tre vie. 

Je tacherai premierement de 
vous donner quelques notions aussi 
precises que possible, sur le pa- 
triotisme et 1c nationalisme; c’est-a- 
dire. ce qu’ils sont et les obligations 
qu’ils comportent, oil general. Deu- 
xiement, j’envisagerai le problemei 
patriotique et national des cana- 
diens-franyais au point de vue de la 
province, de tout la Canada et de 
l’Etnpire. En dernier lieu, je vous 
donnerai un bref expose du champ 
(Faction qui attend le patriotisme et 
le nationalisme canadiens-franyais. 

Iere partie: Notion — Obliga¬ 
tions 

a) Comme le dit Son Excellence, 
j le Cardinal Villeneuve, “FEglise 
considere le patriotisme, cet amour 
et le culte de la patrie, comme une 
vertu, done une force de Fame qui 



pousse a l’exercice du bien. Saint 
Thomas d’Aquin fait enlrer dans la 
sphere de la piete filiale, cette pie- 
le patriotique”, continue-t-il. En 
considerant le patriotisme ainsi, 
nous concluons (pie nous avons des 
devoirs envers la patrie qui nous 
a amenes a la vie avec nos parents 
envers lesquels nous avons des de¬ 
voirs. Il s’ensuit que le patriotisme, 
cette piete filiale pour la patrie, 
nous impose des obligations et une 
reconnaissance semblables a celles 
que nous impose le quatrieme com- 
mandement. La piete filiale de l’en- 
fant qui s’empresse de servir et 
d’obeir, par amour pour ceux qui 
lui ont tout donne, doit etre le mo- 
dele de notre piete patriotique. Ain¬ 
si le vrai patriotisme se manifes- 
tera chez le citoven par un fidele 
aecomplissement de ses devoirs fa- 
miliaux et civiques. Cet accomplis- 
sement du devoir est la forme es- 
sentielle du patriotisme et contrai- 
rement a ce qu’en pensent cerlains 
anglophones, le devoir militaire 
n’en esl qu’une forme accidentelle. 
Maintenanl, pour que la conscience 
du devoir se maintienne chez les 
citoyens d’un pays, il faut une force 
morale que seule la religion, plus 
particulierement la religion catho¬ 
liqiie, pent fournir. 

Patriotisme — Ses devoirs 

b) Le premier devoir du patrio¬ 
tisme sera, nous dil M. Bourassa, 
d’entretenir la vie religieuse, en as- 
surant son enseignement et en re- 
connaissant le magistere supreme 
de FEglise. 

Le second de respecter la famille 
fondement de toute patrie, en com- 
battant toute atteinte a la saintete 
du mariage, a l’autorite des parents, 
el par le fait meme, an droit de l’E- 
glise et de la patrie. 

Le patriotisme implique un troi- 
sieme devoir, celui d’aimer sa pa¬ 
trie, tout en ne manquant pas dc 
charite envers la patrie des autres. 

Nationalisme 

c,) Tout ceci etant vrai du patrio¬ 
tisme, Test aussi du nationalisme, 
qui est l’amour de la race et qui 
vient en quelque sorte affiner le 
patriotisme. Il ajoute aux instincts 
de solidarity materielle du patrio¬ 
tisme une communaute d’aspira- 
tions morales qui porte a l’amour 
de la nation et de la race, et plus 
specialement, a l’amour des origines 
et de Ia langue. Cet amour des origi¬ 
nes et de la langue sont les consti- 
luants essentiels d’une nationality. 
Le nationalisme doit augmenter la 
puissance du patriotisme pour ie 
bien. Malheurensement de nos jours 
le nationalisme est plutot devenu 
une puissance pour le mat, a cause 
de la conception fausse on paienne 
qu’on s’en est faite. 



Le nationalisme outre qu’on ap- 
pelle racisme est l’aboutissement 
logique des principes de desunion 
sociale inspires par le protestantis- 
me et les doctrines materialistes. 
Ces doctrines en sont la cause par¬ 
ce qu’elles ont fait meconnaitre les 
devoirs du vrai patriotisme. En 


La Patrie 

d) Mais pourqiidi' m’eiendrai-je 
davantage sur ces abstractions dll 
patriotisme et du nationalisme 
quand peut-etre vous ignorez ce que 
vous auriez du savoir des le debut: 
“Ce qu’est la patrie?’’ C’est, dit M. 
Henri Bourassa, “ le territoire oii 
vit une communaute de families 
hierarchisees, attachees an sol a 
litres divers et qui se rattache au 
soinmet a un autorite : supreme”. De 
cette definition nous* pouvons de- 
duire que la famille et le patrimoine 
sont le fondement de la patrie et 
que l’Etat en est le eburohnement. 
Le Cardinal Vileneuve nous don¬ 
ne une autre definition que j’aiine 
mieux; “Ce sont, dit-il, les orgines 
ancestrales, le sol oil Ton vit avec 
le cadre politque qui l’entoure”, 

Ceci stiffit pour une notion de la 
patrie en general; passons main- 
tenant a la concretisation du pa- 
triotisnie et du nationalisme, en les 
appliquant aux canqjti.ens-franyais. 

He partie — Patrie du Cana- 
dien-Frangais 

Quelle est la iialric du canadien- 
franyais? Serait-ce l’Empire bri- 
lannique, le Canada on le Quebec? 
a) Chose certaine c’est que nous 
ne pouvons absolument pas consi- 
derer l’empire comme notre patrie, 
car cet empire renferme un grand 
nombre de races differentes, par 
les aspirations, par les moeurs, par 
la culture, et surtout, par l’origine 
et par la langue, les deux points 
essenliels pour qu’il v ait une na¬ 
tion. En plus d’une sympathie com¬ 
mune, due a tons les peuples, l’Em- 
pire Britannique ne pent reclame]’ 
de nous une fidelity aiix accords qui 
existent ehtre les membres de Fern- 
pire. Quelle sera done ta patrie, 6 
Canadien, s’il ne t’est par permis 
d’aimer la tentacule imperialiste 
de la fiere Albion ? 

b) Laissons la reponse a la voix 
de l’histoire. Oui, ecoutons cette 
voix de Fepopee canadienne-fran- 
yaise qui chante les gloires de vos 
origines ancestrales. “Ce sont vos 
peres, dit-eile, ces homines ail cou¬ 
rage infrepide, il la voix ardente 
qui, apres avoir quitte les bords de 
leur patrie cherie et sillonne l’o- 
cean inconnu, jeterent les premiers 
les fondements de la civilisation 
sur un continent nouveau. Ce sont 
eux qui, ayant pris possession de 
ce continent pour Dieu et le Boi, 
le parcoururent en tops sens et ac- 
complirent des exploits immortels 
pour le conserver a vous, cana- 
diens-franyais, leurs fils. Tournez 
maintenant l’oreille d!u cote de ce 
vieux laboureur cana<lien et vous 
l’entendrez dire; “La. patrie pour 
moi ce sont ces champs que je cnl- 
tive, que mes ancetres ont cultives 
avant moi et que mes petits enfants 
cultiveront; la patrie, c’est la pa- 
roisse avec le petit village, FEgli¬ 
se et ie presbytere avefc le bon cu¬ 
re”, ajoutera-t-il. Voila; deux con¬ 
cepts de la palrie. Ils sont egale- 
ment vrais tons les delux, mais le 
premier embrasse tout le Canada, 
l’autre renferme plutot t’amour du 
patrimoine domestique, du pays na¬ 


tal, e’est ce qu’il y a de plus cher 
an nionde apres la famille. 

c) Par les deux idees nous voyons 
(pie (Fun cole le Canada est vrai- 
menf notre patrie par nos origines 
et par le cadre politique don I nous 
a ehtoures la confederation. De l’au- 
ire cote la nolion patriotique la 
plus concrete et la plus reelle que 
nous trouvons chez le paysan don¬ 
ne la preference a l’amour pour ce 
coin du Canada, quc les ancetres 
nous on! transmis par heritage, liai¬ 
son de plus! Dans-ye village, dans 
cette province natale, c’est la que 
ce perpetue integralement la per- 
sonnalitf canadienne - franyaise; 
c’esl la (pie sans s’en aperyevoir se 
poursuil le but du nationalisme ca- 
nadien-franyais: “faire revivre en 
Amerique le type de notre race 
])our continuer l a mission quo la 
providence nous a confiee.” Le Ca¬ 
nada sera la palrie du canadien- 
franyais, mais le lien qui rattachera 
son coeur an Canada sera sa patrie 
ancestrale on son patrimoine de 
traditions franyaises. Ce qui re- 
vient a dire que le canadien-frnn- 
cais sera canadien-franyais avant 
d’etre simplement canadien. Pour- 
quoi cette attitude? C’est que les 
anglo- canadiens nous Pont im- 
posee en se montrant anglais avant 
lout et en essayant par tous les 
movens possibles de nous assimiler 
ii leur culture. Puisque la patrie est 
avant tout un attachement ail sol, le 
culte de la petite patrie, le provin- 
eialisme, sera line racine qui nous 
altachera ulus fermement ii la gran¬ 
de. Ce raisonnement decoule, pour 
le canadien, des devoirs de justice 
ii Fegard de la confederation cana¬ 
dienne. Ces devoirs, il les ncquitte- 
ra a la seule condition qu’il main- 
tienne chez lui une forte person- 
nalite en etant fidele a ses devoirs 
d’amour envers sa palrie natale. 

IHe partie — Considerations 
pratiques 

En passant a la pratique du pa¬ 
triotisme et du nationalisme, du ca¬ 
nadien-franyais, je tiens ii signaler 
encore ue fois, que nous devons 
nous appuyer sur le principe que 
j’ai releve au debut: devoir d’amour 
envers les notres, devoir de justice 
envers l’etranger! Pour remplir 
consciencieusement les devoirs qui 
deconlent de ce principe, tout ca¬ 
nadien-franyais s e fera un devoir, 
un point d’honneur de pratiquer un 
patriotisme et un nationalisme inte¬ 
gral, constructif (pour me servir 
d’un mot qui rend bien l’idee meme 
s’il n’est peut-etre pas franyais) et 
ebretien. 

Loyaute. nationale 

a) Ail point de vue national, line 
grande reforme s’impose. Il faut 
bannir a jamais cette manie de nous 
entre-devorer, manie qui a meme 
retarde le progres dc notre race 
pour une trentaine d’annees. Tour- 
nons-nous plutot de l’autre cote et 
soyons tout devouement pour nos 
chefs. Comme application, com- 
menyons cette pratique au college 
et, des maintenant, nous' travaille- 
rons a l’ayancement de noire race. 

Achat, chez'nous 

b) Dans le domaine economique, 
il faut reveiller le sens social et 
le sens de solidarity des canadiens- 
franyais. Participons encore a ce 
mouvement en pratiquant l’achat 
chez-nous et en exigeant du service 
franyais partout ou nous faisons af¬ 
faire. La pratique de ce programme 
economique national serait certai- 
nernent pour nous le gage d’un em- 
ploi en rapport avec notre degre 
destruction. 

Ecole 

c) Quant a la question nationale 
et educalionnelle, il convient d’en- 
dosser tout simplement Ie program¬ 
me national de 1’A.C.F.C., a savoir 
“restaurer notre personnalite fran¬ 
yaise et catholiqiie”, car ne l’ou- 
biions pas nous ne conserverons 
notre nationality qu’en tant que 
nous parlerons une meme langue. 
Permettez-moi toutefois d’ajouter 
quelques mots sur la question des 
ecoles dans les provinces ou les 
canadiens-franyais sont en minori¬ 
ty, et, plus particulierement dans 
notre propre province de Saskat¬ 
chewan. A quoi avons-nous droit 
dans nos ecoles? Nous avons droit. 


en vertu dc notre titre de premier 
occupant, en vertu de ia lai naturel- 
le, nous avons droit, dis-je, a tout 
le franyais et ii toute l’instruction 
religieuse que nous desirous. Com- 
bien de fois n’entendons-nous pas 
certains personnages, meme de no¬ 
tre race, traiter de fanatiques ceux 
qui osent faire une (elle affirmation. 
Eh bien! je le reaffirme et qui de 
vous osera ni’accuser de fanatisme 
ou d’etroilesse d’esprit? Est-ce qu’en 
prenanl vingt-quatre heures de 
franyais par jour, je manque de jus- 
lice envers ceux qui sont libres de 
prendre aidant d’anglais dans leurs 
propres ecoles! Mais non! Quelle 
absurdite! Nous reclamons Ie droit 
de contrdler nos propres ecoles et 
de determiner, nous-memes, com- 
bieii dc franyais, anglais on d’ins- 
Iruclion religieuse nous aurons au 
programme, t.es anglais feront ce 
qu’ils voiidront dans leurs propres 
ecoles; quant a nous, la sagesse 
nous conseillera certainement de 
continuer l’enseignement de l’an- 
glais, mais pas au detriment du 
franyais et do Finstruction religieu¬ 
se. 

d) 11 y a une qualite du patrio- 
iisme qui seule pent assurer son 
efficacile; c’esl son action, sa 
“conslructivite” (pour me servir 
du mot). Un patriotisme “construe- 
tif” ne droit elre ni passif, ni ver¬ 
bal. Il ne s’agit pas non plus d’etre 
belliqueux, fanatique, sensible, mais 
palriole, ei cela, (Fune nianiere ac- 

(Suite ii la 1 page 4) 
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MAL DE DOS 
QUI AVERTIT 

Le mal de dc» eat souvent ie premie? symp¬ 
toms du mal de reins. Quand vote Jos wus 
last mal, tabes soigner vos reins. Ne man- 
quez pas de prendre note de cet avertisie- 
rnent —c’est important. Soyez prompt a 
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui ie 
cause. Au premier signe da Mal de Dos, 
ayez confiance aux Fikiles Dodd pour les 
Reins—le reraede favori pour les Mans de 
Reins depurs plus d’un demi-siede. i07F 

Pilules Dudd pm l@ Hein 

MEYRONNE 


Au commencement du mois M. 
Os. Sal vail partait pour un voyage 
de deux mois, dans l’Est. 

+ * + 

Mine Art. Thompson est allee visi- 
ler son fils a Oshawa, Ont. 

♦ ^ * 

M. et Mme T. Hayes passeront 
l’hiver chez des parents ii Chicago. 
M. Hayes doit, auparavant, se ren- 
dre ii Rochester, Minn., afin de sui- 
vre des traitements, 

♦ * * 

Le R. P. Germain M. I.alande, c. 
s.e., assistant-aumbnier de la J. E. 
C. de Montreal est venu nous voir 
le 5 de ce mois, accompagne du 
Pere Piedalue, O.M.I., afin de nous 
parlor du travail qui se fait a Mon¬ 
treal et qu’il y a lieu d’essayer 
de faire dans l’Ouest chez la jeunes- 
se etudianle. 



LES MEILLEURS HABITS 
CONFECTIONNES SUR 
MESURE AU CANADA 

Disent plus de 5 millions de clients 



• Votre complet ou paletot coupe a la main et 
confeciionne individuellement a vos mesures 


• Tip Top Tailors n’emploienl que des tail- 
leurs de l’union 


& 


Un assortiment de plus de 500 lainages anglais 
Vous y rencontrerez le modele que vous aimez 


Coupes a la main et executes individuellement. 
a vos mesures par les artisans de l’union. 


Si vous ne pouvez trouver un magasin. Tip Top ou un 
marchand pr&s de vous, 6erivez a. Tip Top Tailors, 
Limited, A Toronto, pour renseignements. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 13 decembre, 1939. 


CONTRIBUTIONS 
DM NOS 

CORRESPONDANTS 

• * « « 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


• ••* 


* * * • 


Journee de l’ACFC 


DEBDEN 


Conferencier-Delegue: M. le Doc- 
teur P.-E. Ayotte, de Spiritwood, 

Percepteurs: Miles Blanche Huot, 
Rose-Anna Laviolette, MM. H. La- 
jeunesse, A. Paquette. 

2.00: M. P. Bujold. 

1.00: Mgr J.-E. Joyal, P.D., V.F., 
MM. V. Harvey, Paul-Henri Paquet¬ 
te, Madame Corneau, Miles Alma 
Loiselle, Rose-Anna Laviolette, Ce- 
cile Demers, MM. Pierre Larose, 
Philippe Labrecque, A. Besautels, 
Mme J. Godard, MM. M. Tremblay, 
A. Lagimodiere, J. Dumais, A. Pa¬ 
quette, B. Lemire, A. Lajeunesse, L. 
Labrecque, Hector Brunet. 

75 sous: M. E. Cyr. 

50 sous: MM. 0. Lajeunesse, M. 
Babin, L. Courchene, M. Beaulac, 
F. Belhumeur, Mines C. Cyr, Ance- 
lin Boudreault, P. Blain, E. Labrec¬ 
que, MM. W. Parent, A. Pouliot, P. 
Fortier, E. Houde, A. Lavoie, D. 
Huot. 

25 sous: Mile L. Cyr, Mmes Du¬ 
quette, Scoof, Roi, W. Frechette, G. 
Paquette, L. Lajeunesse. MM. Gri- 
mard, C. Paquette, E. Couture, A. 
Ruel, M. Brunet, E. L’abbe. 

10 sous: M. A. Frechette. 

TOTAL: $33.10 


NOUS DEMVRONS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez Id tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacle 

PHARMAOIB 

Bamford 

Bn face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Le Magasin 
de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres tnoderes- 

MORGAN’S 

Avenue Central* Prince-A inert 


Nouvelles de St-Brieux 


Pendant qu’on nous rapporte des 
tempetes un peu partout, ce district 
jouit d’un temps presque ideal. Les 
marchands de bois et de charbon 
n’ont cartes pas a s’en rejouir mais 
leur tour viendra toujours assez tot. 

* * * 

Tout le mois de novembre nous 
a inonde de soleil et la tempera¬ 
ture s’est maintenue a un tel degre 
que la neige, tombee de bonne heu- 
re, est presque disparue et ne s’ac- 
croche a la terre qu’avec Paide de 
l’ombre des arbres. II a meme plu 
pendant quelques heures deux fois 
dans un mois. Paierons-nous plus 
tard pour ce si beau temps? En 
attendant nous voulons nous van- 
ter d’avoir eu cette annee.... un 
automne. 

* * * 

Comme chaque medaille a ses re¬ 
vel's, les charrois sont a present sus- 
pendus a l’ouest du district, la oil la 
neige fondante a forme glace et oil 
les tournants et petites coles sont 
dangereux. 

* * * 

Le fait le plus saillant de la vie 
paroissiale est sans mil doute le 
travail fait par les comites de Croix 
Rouge. Qu’on songe! II y a la Sec¬ 
tion des Oeuvres de Guerre Fran¬ 
cises de Saint-Brieux, pour venir 
en aide aux soldats blesses et aux 
evacues en France. Presidenl, Mine 
Demay; Yice-Presidente, Madame 
Alexandre Carfantan; Secretaire- 
Tresoriere, Mme Bacliand, Conseil- 
leres Mmes Michel Fagnou et Frank 
Roy. Ce comite ne groupe seule- 
ment que les femmes nees en Fran¬ 
ce oil leurs filles. II a pour blit 
d’organiser des tricotages et eou- 
tures et de ramasser assez d’argenl 
pour l’achat des materiaux. La tour¬ 
nee de paroisse a ete faite an com¬ 
plet. Ces dames rapportent une ex- 
cellente visite et de bons resultats. 
Seule, une hesitation dans^toute la 
paroisse. Esperons que cette hesita¬ 
tion s’evanouira tout gentiment. 

* * * 

Ensuite il y a le comite de la 
Croix Rouge Canadienne affilie all 
comite provincial. II a pour but de 
collecter une somme de $250. com- 
me premier versement aux fonds 
generaux. Ce comite se compose de 
President d’honneur, le Rev. Pere 
Jos. A. Rivard, P.S.M., Vice-presi¬ 
dent d’honneur M. Jeremie Au- 
bin, maire du village, de M. 
Frank Roy comme President 
Mme Michel Fagnou et Dr Bachand 
comme vice-presidents, Louis De¬ 
may comme secretaire-tresorier et 
MM. Joseph A. Carfantan, Emile Le- 


Nous sommes les seuls 
vendeurs du charbon 

“WILDFIRE GOAL 




A PRINCE-ALBERT 

UN BON CHARBON A PRIX 
RAISONNABLE 

NORTH STAR LUMBER Co. Ltd. 

Ou vous trouverez du bon charbon 

Bureau-Chef a Prince-Albert (tel. 2161) 

Bureau de la ville (tel 2775) 


REFLECHISSEZ AVANT DE 
BOIRE .„ 



ray, Dominique Coquet, Pierre Fau, 
Alex. Archibald, Athanase Lavoie 
comme capitaines de districts. D’au- 
tres membres seront ajoutes cette 
semaine et nous en reparlerons. Une 
grande partie du district a ete vi- 
sitee et jusqu’ici il n’y a aucun refus 
Les gens savent les nouvelles, com- 
prennent le but de la Croix Rouge, 
ne sont pas si defiants quant a la 
repartition des fonds et donnent 
de bon coeur. 

* * * 

Et puis les jeunes filles onf or¬ 
ganise la branche des rafraichisse- 
ments. Elies se proposent des cette 
semaine de faire voir leurs talents 
de patissieres et vivandieres en 
plantant leur “buffet” un peu par- 
tout dans le village aux moments 
les plus propices. Elies sont sous 
la direction de Madame Laurent 
Tetreault (une encore jeune) com¬ 
me presidente, Miles Sylvia Demay 
Vice-presidente et Estelle Bachand, 
secretaire-tresoriere. 

* * * 

Le Club Gaiete ne veut pas rester 
en arriere. Il sera en charge des 
ammusements et deja prepare quel- 
que chose de fantaisiste ou fantas- 
J i quo ou les deux. 

♦ * * 

II est encore une rumeur que 
deux autres branches vont bientot 
se former et que d’autres gens vien- 
dront en aide aux officiers nom- 
mes plus haut. Ce qui nous donnera 
quelque chose a ecrire dans les 
prochaines rubriques. 

* * * 

Les elections municipales se 
sont passees tout tranquillement au 
village oil M. Aubin a ete elu par 
acclamation. Nous aurons le plai- 
sir de le voir presider aux desti- 
nees du village pour la ... .erne an¬ 
nee. 

... 

Dans la municipalile rurale, M. J. 
A. Carfantan tient toujours sa po¬ 
sition de prefet, ayant depuis quel- 
ques temps decourage tout aspirant 
au poste. M. Francois Gaillard a ete 
aussi re-elu comme conseiller dans 
la division six, poste qu’il detient 
depuis quelques annees aussi. Il 
nous fait plaisir d’apprendre que 
M. Joseph Boulanger a ete elu com¬ 
me conseiller dans la municipalite 
voisine, ce qui probablement nous 
vaudra une meilleure carte routiere 
au nord de la paroisse. Nos felici¬ 
tations il tons ces ediles de bonne 
foi et qu’ils administrent avec hon- 
netete et fermete! 

+ * * 

Le Reverend Pere Maurice Des- 
l'.arnais est parti dans la province 
de Quebec pour un mois de va- 
cances, ses premieres depuis son 
arrivee ici. Il aura deja long a ra- 
conter sur ses experiences de mis- 
sionnaire. 

* * * 

M. et Mme Pierre Boulanger sont 
partis vers Toronto pour un voyage 
d’agrement et pour tenter de ra- 
mener un auto neuf. . . si la neige 
ne veut pas venir. 


L’ Association des Dames Catho- 
Iiques de Marcelin 


M. le cure J. A. Beaulac vient de 
jeter les bases d’une nouvelle so¬ 
ciety paroissiale: 1’Association des 
Dames Catholiques. Cette organisa¬ 
tion groupe toutes les dames de la 
paroisse dans un but d’Action Ca- 
tholique. Dans une breve allocu¬ 
tion, le directeur diocesain d’action 
catholique souligna l’importance du 
mouvement et traja le programme 
pour l’annee. Il ratifia ensuite le 
choix judicieux du conseil que lui 
presenta M. le Cure. 

L’executif se compose des mem¬ 
bres suivants: Presidente: Mme 


Charles Lefebvre; Vice-president: 
Mme Leonard Rutten; Secretaire: 
Mme Mathurin Goueffic. 

Le conseil comprend les zelatri- 
ces suivanles: 

Village: Mme Her. Charlebois, 
Mme P. Philibert, Mme Stella Va- 
nier. 

Campagne: Mme J. Walters, Mme 
O. Bourgeault, Mme Achille Grenier, 
Mme Walter Lawby, Mme John 
Clarke, Mme J.udovic Charlebois, 
Mme Arthur Sanche, Mme G. Wil 
lick. 


La fete de I’lmmaculee Con¬ 
ception a Marcelin 


La fete de l’lmmaculee Concep¬ 
tion fut celebree, encore cette an¬ 
nee, avec spendeur. M. le cure Beau¬ 
lac chanta lui-meme la grand’messe. 
Sous l’habile direction des Soeurs 
de la Presentation, noire chorale 
executa avec souplesse et agilete u- 
ne messe gregorienne. L’on goute et 
apprecie a Marcelin ce chant dont 
on a dit: “c’est la priere en musi- 
que”. Mme J. B. Dorais touchait l’or- 
gue. 

Le R^v. P. Jean Marc Lafrance, 
O.P., desservant de Shellbrook, 
donna le sermon de circonstance. 


L’orateur souligna l’exceptionnel 
privilege de Marie et exposa en un 
style limpide, les raisons theolo- 
giques qui justifient ce dogme. En 
terminant, le predicateur degagea 
les logons pratiques de la fete et 
engagea ses auditeurs dans les voies 
sures de la piete mariale. 

Apres la messe le R. P. Lafrance 
presida a la reception de cinq nou¬ 
velles enfants de Marie: Mile Ida 
Lacourciere, Mile Anna Desjardins, 
Mile Norma Vinet, Mile Mariette 
Desjardins, Mile Odile Gareau. 


Jos. E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ontario. 


WAUCHOPE 

Let ler decembre avail lieu les fu- 
nerailles de Mme Jos. Gervais nee 
Marie Ange Mailhotte. Le service 
fut chante par le cure de Wauchope 
et l’enterrement eut lieu a Cantal 
oil un Libera fut chante par M. le 
cure Fortin. La famille Gervais 
habite Wauchope depuis une 
couple d’annees. Anterieurement 
ils habitaient a Cantal. La defunte 
outre son epoux, freres et soeurs, 
laisse dix enfants, dont la plus agee 
est de seize ans. 

Les porteurs etaient: Onille Bou¬ 
tin, Eugene Gervais, Raoul Dubuc, 
Nap Hamel, It. Couture et H. Mail¬ 
hotte .Sympathies a la famille. 

* * * 

Une branche de la Croix Rouge 
a ete formee a Wauchope derniere- 
mept par des Delegues a cette fin 
dont le Juge Reimer est 1’organisa- 
teur en chef. 

4 * ❖ 

Au commencement du mois de 
novembre avait lieu une partie de 
cartes ou une bonne partie de la 
paroisse etait presente et nom* 
bre d’amis des alentours. Avait lien 
en meme temps la distribution des 
pi'ix de frangais aux enfants du 
Couvent lesquels a cette occa¬ 
sion nous donnerent un joli pro¬ 
gramme. Mgr Bois ct M. lfe curi 
Fortin etaient de la partie. , 


Soiree paroissiale a Marcelin 


A huit heures, le soil- de la fete, 
les congreganistes nous invitaienl 
a une soiree paroissiale dont elles 
avaient pris toute 1’initiative. No¬ 
tre salle etait comble. Une partie 
de carle ouvrit la seance. Un joli 
programme do musique el de chanl 
mit en relief les dons artistiques de 
noire jeunesse. Notre presidente, 
Mile Irene Lefebvre, sut communi- 
quer a son auditoire un enthousias- 
nie empreint de distinction et de 
cordialile. Au cours de la soiree, 
Mme J. B. Dorais, fut l’objet d’une 
surprise. En temoignage d’estime 
et d’appreciation pour sa sollicitu- 
de inlassable envers les enfants de 
Marie, n'otre devouee organiste re- 
fut un modeste cadeau. 

Au prograihlne, on applaudit la 
chorale des deinoiselles dans quatre 
pieces de chofx. Mile Yvette Conan 
rendit avec grace quelques pieces 
de son reperttiire. Elle s’accompa- 


gnait elle-meme au piano avec 1’ai- 
sance qu’on a souvenl admiree. Le 
P. Drouin fit une courte apparition 
sur la scene. M. Raymond Philibert 
executa quelques morceaux de vio- 
lon accompagne au piano par M. 
Howard Rutten. M. Greyeyes se fit 
entendre dans une chanson. La 
soiree se termina par le chant Dieu 
Sauve le Roi et un mot de remerci- 
menl de Mile Irene Lefebvre. 


M. Hubert Guillet se retablit len- 
tement. Mme J. Germain est encore 
souffrantc mais en bonne voie de 
guerison. M. J. B. Dorais, nouvel 
agent de la Massey-Harris a ouvert 
son bureau sur la grand’rue. II sera 
tier de se devoupr aux interels de 
sa nombreuse clientele anglaise et 
frangaise. M. le cure a profite du 
passage des peres pour aller dire 
la messe chez M. Isaie Grenier. 


FERLAND 


M. le cure Brouillard a fini 
sa visile paroissiale. 

» « * 

Le 19 novembre eut lieu une par- 
tie de cartes organisee par les 
Dames de Ste-Anne au profit de 
l’eglise; il y eut aussi vente d’ob- 
jets de fantaisie, rafle, etc. Les pa- 
roissiens sont venus en grand nom- 
bre encourager celles qui se sont 
devouees afin de rendre cette veil- 
lee aussi interessante que possible. 
Aussi les recettes ont ete bonnes; 
done un gros merci a tous. 

Le premier prix des dames a ete 
gagne par Mme Armand Laeoursie- 
re; celui des hommes, par M. Ed¬ 
mond Chabot; 2eme prix des dames 
gagne par Mme Joseph Morin; 2eme 
prix des hommes, par M. Joseph 
Chabot. Le prix d’entree, un joli 
crucifix donne par M. le cure 
Brouillard, fut gagne par M. Aris- 
lide Fournier. 

* * * 

Mile Fernanda Fournier, garde- 
malade graduee, est en promenade 
chez sa mere, Mme Leo Fauchon. 

* * * 

M, J. Voyer de Foxdale, Sask., est 
en promenade chez sa soeur, Mme 
Jos. Morin. 

* * * 

Le 27 novembre, Mile Marie-Anna 
Larose de Ferland, unissait sa des- 
tinee a M. Ernest Desautels de Pon- 
teix; c’est la qii’ils demeureront. 
Nos meilleurs voeux de bonheur! 

* * * 

M. et Mme Pierre Larose, M. et 
Mme Roger Leduc, Mile Rose-Alda 
Larose et M. Rosaire Chabot sont 
alles au manage de leur fille, et 
soeur, Mile Larose a Ponteix. 

* * * 

M. et Mme Charles Boisvert sonl 
les heureux parents d’un fils ne le 
22 octobre dernier. 

* * * 

Plusieurs sont alles en auto a 
Gravelbourg; dimanche dernier 
pour assister au Concert des “Phi 
losophes”; Lis sont revenus enchan- 
tes et se promettent d’y retourner 
l’an prochain. 

♦ * * 

Mile Simione Chabot, institutrice 
au Couvent de Lafleche, accom- 
pagnee de JVllle Germaine Cloutier, 
etait en visite chez M. Avila Chabot, 
dimanche dttrnier. 


M. et Mme Ephrem Bouffard sont 
alles voir leurs fillettes au Couvent 
de Lafleche, la semaine derniere. 

M. et Mme Alphonse Dion et leurs 
enfants ainsi que M. et Mme Omer 
L’Heureux etaient en visite a Gra¬ 
velbourg dimanche dernier. 

* * * 

Deux nouvelles maisons emine¬ 
nces au village et une troisieme en 
construction: cela grossira un peu 
le village. M. Noe Chabot a acliete 
et transporte au village une jolie 
maison, tandis que M. Aristide Four¬ 
nier est a construire la sienne. 

* * * 

Les bonnes recoltes font du bien; 
on voit un peu plus de prosperite. 
■<-. + •!* 

Mme C. Fauchon est en prome¬ 
nade a Ponteix chez sa fille Mme 
Binelte. 


SPIRITWOOD 

Fete de lTmmaculee Conception. 
Grand’messe a onze heures par Pab- 
be Paradis. Bonne assistance. Ve- 
pres a 3.30 hrs. Nos catholiques 
commencent a se reveillcr puisque 
nos enfants catholiques sont restes 
chez eux. Le soir, Mme Jos. Fre¬ 
netic voulut bien donner une par- 
tie de cartes pour le benefice de la 
Caisse Populaire. 

* * * 

M. Raymond Bessette, de Rey- 
naud, donna une conference, mer¬ 
credi soir, sur la Technocratic. 

* * * 

En visite chez M. Louis Vey, son 
frere Laurent, de Reynaud. 

* * * 

Mme Mohr, (nee Floreiyie Des- 
Rosiers) de Hafford nous a visiles 
accompagnee de son mari. 

* + * 

I.e 8 decembre nous apprenons la 
mort de Gustave Caffet. Le defunt 
etait malade depuis plusieurs mois. 
Dans sa maladie il a toujours mon- 
tre une grande resignation chretien- 
ne. A la famille en deuil nous of- 
frons nos sympathies. 

❖ ❖ 4 * 

M. Louis Vey projette d’aggran- 
dir son magasin. Faut croire que 
les affaires vont bien! 


Cadeaux pour Messieurs 

Provenant d’un Magasin pour Hommes 



Etrennes qu’ils apprecieront 

Vous trouverez a noire magasin un choix de cadeaux pour lout 
homme judicieux que comprend voire lisle, de Noel. Le aesn 
de recevo'ir comme present quelque chose quo 1 on pe it po'tc 
est universel. Nos offres repondent a toutes les exigences (tun 
cadeau utile et expriment les souhaits qui lout estnner le non. 

Maintenant etalS pond voice appreciation, void "an assortiment de 
marchandises, le plus chic et let plus vaste que nous ayions jamais 
eu Robes de ehamlbre, Chemises, Pantoufles, Foulards, Ciavates, 
Pyjamas, Bas et plus de cent autres tarticles' qui feraient de magni- 
fiqiies cadeaux, a des prix. moindres que vous pensez. 

VI NF/. PASSI.I" I NK AGRlEABI.F, DEMI-ITFtJRB 
A UKS EXAMINER ® AUCUN 10 OBLIGATION 

RALPH MILLER LTD. 

915 Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 

LE MAGASIN DE MODE DE PRINCE-ALBERT 



WAKAW 


, Vendredi, le .24 novembre, le epn- 
scil du C.C.Y.U. de Wakaw presen- 
la une soiree familiaTe pour les 
jeunes gens catholiques de la pa¬ 
roisse. Un bon nombre de jeunes sc 
rendirent a la salle municipale ou 
apres une courte session d’affaires, 
tous jouirent de quelques heures 
de plaisir sain et reposant. 

I.a soiree commenfa par 1’elec- 
lion de plusieurs comites. Les mem¬ 
bres elus furent choisis avec assez 
de discretion mais ils doivent s’at- 
tendre a travailler. Void la lisle 
des comites et leurs membres: 

Comile social: MM. T. McDougall, 
Armand St-Pierre, Miles Alice Tur- 
cotte, E. Vinish. 

Comite dramatique: MM. NoeL 
Tremblay, E. Moker, Miles R.-A. St- 
Pierre, E. Redl. 

Comite de publicne: MM. A. Jo-j 
hancsik, Armand St-PiCrre. 

Comite de sports: MM. T. Mc'Dou- 
gall, Armand St-Pierre. 

Apres ces elections, notre mode- 
rateur, M. Leslie, nous donna une 
courte conference sur la jeunesse: 
Les plus beaux jours de notre vie. 
Puis tous se reunirent aulotir des 
jeux de bingo, ping-pong, etc., pour 
s’amuser pendant deux ou trois 
heures. Les demoiselles servirent 
le gouter a 11.15, et peu apres 
tous se dirent de joyeux au-revoir. 


Cette soiree line experience en 
soi, tut vraiment profitable, et les 
organisateurs se disenl modeste- 
ment que (ja vaul la peine de re- 
commencer. 


FEUILLE COMMUNISTE 


TORONTO, .— Le procureur ge¬ 
neral de l’Ontario, M. Gordon Co¬ 
nan I, a declare qu’il avail suggere 
au procureur general du Manitoba 
de surveiller les articles et 1’attitu¬ 
de du “Mid-West Clarion”. Le “Mid- 
West Carion” est un journal com- 
muniste qui a ete distribue en On¬ 
tario depuis la suppression du “Cla¬ 
rion” de Toronto. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 
Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel; 22(12 173 Kuo Blvcr 

ITiuce-Albeit, Sask. 



Azofokee^L. 




















































































































































